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blicr une répooœ à la «me ée M. . :
ire d« B a w * . Kow d o M o u d a coua réponse I eiiran
suivant :

« Maintenant, voici un acte officiel du pouverne-
ment russe qui nie »ans distinction mut ci* qui a «lé
raconté par l'ahesse Mieciyilawska, et Te qualifie d'im-
posture. El pnor preuve , qu'a t-on imaginé ï En pré-
senc» de» mille voix de la presse , qui, toutes * l'unis-
son , ont reproduit ce récit. on s'attaque à on «ré!
«nlr« toog, à un journal polonais , pnbié à Paris t in-
titule le Trou Mai Pourquoi celle préférence? C'e*t
que , seul enlre tous, ce journal, en donnant au mois
de septembre dernier la première nouvelle de l'évasion
u« îs ssrsr M'̂ ĉ vRiawnWa . dit que celle sreur et se»
compagnes avaient été çxp'jlséw d'un couvent situé a
Kowno. Dans son numéro suivant, l'erreur d'impres-
sion fut rectifiée, le nom de Minsk fut m» eu place de
ctkii de Kowno.

a Or, c'est contra cette assertion du journal le Trou
Mai, qua la note russe persiste à s'attaquer. Elle dé-
nonce comme un affreux mensonge ce qui n'est soute
no par personne. Et , tandis que les journaux de l'Eu-
rope , et tomes tes puiiii^aiiuttB »ur co sujet, ont inva
Hautement parlé du couvent de Minsk, la noie de
Russie ne prononce pas le même nom <Je celle ville ;
«Ile se borne à affirmer que jamais couvent de B»»i-

«OtiSClURGF A MARSEILLE

Pour saint-Thomas e l l e Mexique partira I» 1» Avril

du capitaine Levaltoîs. , I
Pour fi et ei i»«à*age, s'adresser à M • fin** Courtier,

bsrcas Mac* Royales* *

PAQCEBOTSA VAPEUR DE LACOMTAGHIBVALERTraÉBES

Service régulier entre Rattia et Marseille
et entre Buttiaet Livournt.

LE COMMERCE DE BASTIA,

Partira de BatUa po*r JUrse-tte dimanche, ââ mars

Scrïtto apnosfcaraimte r w la Cmneagnia
d.ll Dotl . AtiAttdfNCftfc Z&PPUL1.

, i scguîic ÎÎ2 y«ft Ç^mg»»*** in un
«Mr. inlitnlata :

GLl ASSVSSINI DELL* CILABBU
on Stffifffft•* tftlfiatn nauroso , tfxtventatft

dagli Sp'rifi. # tnrmentato dalla famé*
E per intermefcao verra itecîamata

L \POTEOSI Dl NAPOLEONS
Compnrmnenln «l'illustre penin Corsa. Chili,

derii il traltenimcnlo uni SCK.NA in cuî il
benHi^aloC an ter à U.N'\KI\ in metrn j»oe-

VOYAGE OE JOUR EN 15 HEURES
Compris les relâches.

Un bateau à vap, «le la Compagnie Valéry
Firrrs partira de Itoiii* pour Ajavnn Ir 1 avril
l>ri.cliuiu ii 5 lipure* <lu mat in i il reKiclirra à
I Ile Knusse etCaUi et arrivera à Ajaccio lo

i-tiie Aftir.
U repartira d'Ajacrin pour Bastia te 6 à 7

liptirrs du soir, el relàcltera de mêuie à Ouivi

PORT DE BASTIA.
ARRIVÉES

Livournc, 15 mars, Ht ;'i v*p. français Poczo di Bor-
go, de 28 ix. c BrrU>c<:i, pa&saf<ers.

Livourne, 15 id. mistick françait* Assomption, de 39 i l
c. Strelli, blé, orge.

Ajaccio, là id. bat. - vap. françaû Télégraphe, de 53
(x, c. Lota, passagen

et

tiennes n a rti»,é «. Ko
• Une pareille distraction H an» une pièce ofticieiip

mûrie »i longuement, dispense d'en relever les autre*
assenions. Les dénégations qui onl rapport aux habi-
tudes de la Russie et de son gouvernement no sont
fttwret conformes a ce que racontent à l'Europe tous
les voyageur» qui «n reviennent. II on est qui sont dé-
nwnliet par tes rapports admis comme authentiques au
nombre des pièces jointes à l'allocution du pnpc sur la
Polc>f»no, publiée en 1819. Quant au récit de labbesse
de Minsk, partout où efte a été entendu de sa bouche
ii r^w» , à ? ir ;s , 2 RÎÎÎÎÎ* , o«> *M* » nnm devant las
plus hautes autorités ecclésiastique* , Ha invariable''
ment inspiré une confia ne*1 absolue, el le respect pour
La martyre. Le temps, on n'en saurait douter , fourni-
rade* preuves matérielles de sa rigide véracité. Tou-
tefois , quanti il est question île ce qui se passe socs la
domination russe, il est nécessaire de se souvenir que
les témoignages venant de ce pays, mettent dans lo
plus grave danger , la vie ci la liberté du témoin , sans
atteindre aucunement le prévenu. »

ZURICH . tO mars. — La feuille du gouvernement
contient, aujourd'hui ce qui suit :

Projet de loi contre le» menées communistes.
•a Le grand conseil, prenant en considérai ion les

dangers qui naissent de la propagation de? principes
connus sous te nom de communisme, pour l'inviolabili-
té do la propriété et la tranquillité et le bien-Être de
l'État, conformément au paragraphe 15 de la Constitu-
tion, ordonne ce qoi suit :

« An. 1er. Il est défondu do justifier publiquement le
vol ou tout autre crime, ou d'exposer une classe de ci-
toyens aux attaques d'une autre classe, en excitant des
haine» ou des atuqt.es contre l'inviolabilité de la pro
prîfif cî Tordre de choses existant.

a Art. 2. Les contrevpnans seront nçsaiiïîss d'
amenda HA \ .50O fr. et d'un emprisonnement d* d
ans.

o Art. 3. Cette peine sera régie par les prescriptions
du code pénal et se. a proportionnée au de(»rê d'excita-
tion et à la gravité du d.tnger pour In sécurité légale.

fr An. *- Lorsque les actes désignés à l'article 1er
auront entraîné des violations de divers droits, ou ap-
pliqueia les peines portées par la loi pour les cas de
concours de délits.

« Art. 5. Le jugement de ces crimes appartiendra
au tribunal criminel Je première instance. Le conseil
exécutif est autorisé à défendre les journaux paraissant
hors du canton qui ont In tendance spécifiée à l'article
1er, jusqu'à ce qu'une personne domiciliée dans le can
ton en ait pris la responsabilité et fourni la caution pres-
crite par l'article 271 du Code pénal.

o Art. 6, Le* associations ayant pour but de favori
séries actes rie T article 1er doivent être dissoutes pa
la police, et les étrangers qui y prendraient part seroni
renvoyé* du camon.

« Art. 7. Le conseil exécutif est chargé de l'exécu-
tion de la présente loi.

TEITKO Dl K ASTI A.
Per li sera di Sabbulo t\ Marxo 18'i6.

TRIPLICE STRAOUDINAniO SPETTAOJLO

* BB!>EKIZIO DEL l'IUKn HTTnRe

ALFOÎVSO FRATI
Si rappresrnlora

Propugnatore tnagnanimo e Marlire
detia patrie Liberté.

Rîo,'i5id. cheiiêck toscan Si-Joseph, de 8! u . c . Sol-
da ni, minerai.

[Arles, (5 tH. tartane français François-Etienne, de 53
tx, c. Guaiieila. houille-

Marseille, lt> id. bat. a vap. français Comme roc <te 6a-
stia, de lOttx, c. Valu, diverses.

l*ropriano, 17 id. bateau français Jeune Cléanto, de i l
ix, c. l'eut, blé, orge.

Marwilk', 18 id. paquebot français Napoléon , de 120
1 tx, c. de Cuer*, dépêches,
t'ortovecchio, 18 ni. txeuf Fraiivot» Pré^ariettr, fis 25

tx, c. (ientil, planches-
Marseille, IR id. brick français Général Sébastian., de

119 tx, c. Y'alsi, houille.
Du Cap-Corse, de !a place et du littoral 9 bâtiments

avec charbon, vin, bois, etc.
DÉPARTS.

Ajaccio, 13 mars, bat. à vap. français Télégraphe, de
53 :x, c. Lola, div. et pans.

Livourne, i;t id. bat à vap, français Pozzo di Borgo ,
i de 28 ix, c. Ileiificci, passagers.
; Livourn*, U ni. goélette français Assomption , de iï
\ Ï Ï , c.Th*«»t-« |MIIMI.

Rio, t7 id. brick-godlette français l>eui-Amii ( de 65
lx, c. Aifjusi, en lest.

Au Cap-Corse, et à la plage 7 bâtiments avec blé et div.

A LA LIBRAIRIE FABIANI.

M A I S O N R U S T I Q U E
DU XIX SIÈCLE.

Encyclopédie cF Agriculture pratique,
COMKSAKT

Les meilleures métliodVs de culture usitées |>articulièrenieïit en France, en Angleterre, en
Allemagne et en Flandre; — tous les bons procédés pratiques propres i guider le petit
cultivateur, le fermier, le régisseur et le propriétaire, dans l'exploitation d'un domaine
rural; — lus principes généraux d'agriculture , la culture dp ioui<>« lr« riInniM utile? ; —
!'éUutMt;oQ ùua uiiiiuauv iluimsliijiici, l'art vétérinaire: — la description de tous les arts
nyrrii-olcs: — les insliimicns el bàtimens iur.nn; — l'entretien el l'ccploilalion des vignes,
des arbres fruitiers, des bois et forcis, des étanss, etc.; — L'économie, l'organisation et la
direction d'une administration rurale ; — enfin la législation appliquée à l'agriculture ;

VENTE AtiX ENCHÈRES.
Otlf vente pour cause de déport aura lieu le 14 d

courant ii 11 heures du malin, maison Ceccnni, che
M. le Commandant Deneit, sur la mise à prix de l'es
timatioD fuite par MM. Ramaroni, entrepreneur, et
Bartoii, huiwier.

PAR DES TABLES MÉTHODIQUE ET ALPHABÉTIQUE,
par la liste des figures et celle des abbréviations et ouvrages cites ;

COUR» ÉLÉMENTAIRE, COMPLET ET MÉTHODIQUE

D'ÉCONOMIE KURALE,
Avec plu» de 2000 figures représentant tous les inslrnmen», machines, appareils,

races d'animaux, arbres, arbustes et plantes, bâtimens ruraux, etc.,

Rédigé et professé

Par une réunion d'Agronomes et de Praticiens appartenant aux Sociétés agricoles de France,

IOIU la direction

De M,
De la !

mis grand 8» àt

ËYRK aine,
^ • ^ A g r i c u l t u r e .

cu de 45 fr. — 35 franc».

U Gérant. N. I BA3TIA. —

L'INSULAIRE FRANÇAIS
JOl!ttN\L POLITIQUE ET LlTrERAIREl—FEUILLE ï»'i!*5.0?.CSS L^&ÂLEs.

i

PH1X Oo I ADoonetMtti pour la Lorte : I n An Id fr. , Six mois 8 fr. , Trot* inofct 4 fr. — Poar te Continent frinçaia là fr. n.<r an — Pour 1 fctra.^ger 20 fr.
On «'aboantt a fculia aw twretw du J«Him>lei A f i n » à K>flice Corre»p de L V J O I I ^ T , rae ?<. D. des Victoire* 16 ' p u c e de la Bourse) où l'on reçoit le* annonce*.

• .. L { j n A o n u a c e s e n d* 35 ceni isc* U iigut Les (wtlrw non anYauchwi teroni re#»«ée*.

BASTIA ( C » M B ) .

La qawtion de* quarantainn inl̂ f ws
ment les ports ne mer : c « t nuriout par a r t\w. \n pente

•ni mit Mi* touiour*

C Tinittuiui tu

Mnis il n i
-dU at.«ei <*|iouVitl

des -w;.u vent dt'

prendre
te but

OMot coagulée 4c ktiil i»un , an» avoii reïàdt^ sur «u-j
can (ioto4 douteut, d u n s qi4twua cat de pest« M M
•oit nwuttesté dam celte ptri^k de huit jonrs A bord.
Le csonuttre et k i voya^e^r* n'auraient dooe qu'à
•'applaudir dr« conclusions au^J rwaur»ntrs; et qui a-
bft*gersient de beaucoup Ivsteiieursda voyages de long

i cours et qui leraieut di&paraU.* les ahus si Wmg-temps
ûgnalèi et atnquel» le gouverteuieat * est efforcé d ap-
|rorttT un terme.

et que, sunt olttetiir les gnrtntiff d

té, dn a créé de (çravm entraves «u cooMnerce et aux

. Do ru auMi , dr nos jour» . uirc

nbre l(U2 Giâfioettiai et Lucciom pêaètreo: dans U
miuonCanatce, font feu de leurs pt*toleu,«4 Fior-
dnpina Canacco , jeune fiile de 16 ans, frappée d'une
balte à U lète , eiptre sans proférer une seule parole.
Luc c ion i est i U merci de ceux qu'il a si téméraire-
ment attaque*. Généreux jusqu'à l'imprudence, Ca-
2??? père défend è m ïr.'zrM de fîî?* !? ê

mal tu liosso qui est resté ea kur pouvoir.
dre et Ange-Pierre Canaccc, quoique bloaroi de pin-

, at-

pttr t

l>ne noavell« révolution vie«t<!« •'accomplir en Es-

a^ne, t€ pflvs <le Itmpre u , ai:ai qu'on l'a nommé i

., . , ' ., . . ! si luêle litre. Au momeat nu U nouveau cabinet de M
a im lieu contre les inesum #aniiairei i «*^ . . . _ - _ - . , .. . •

1 MimOares. qui avait remplacé, il v a qtietqueit imin i

sieurs coups de stilei, v»ni forcés
leodani de la justice uae éclatante réparaliOD-

Traduit aux assises Glanoeutni et Luccioni n'ont é lè
CniwtamnH* qu'à 3 am> àc prison ' ! ! — Lurrioni avait
subi sa peine : renirè à Bisiachi, il n'avait pas eu à »
plaindre de U famille Canacce. Cependant, le 18 no-

i «n oVoit ni en fait. <>n a
, à'eu dimmurr ii nutnit, et de

rétotM les voies préventives i m qtt'elln i>ou«aier.: a-
voîr de séritruseniciit vfliniw». l'ne ordnnnaiirc royale

a, <i«fw«esOTTWFfi iempti, d»nnè sati»sriiirn aux ré-

clamations (ondées de ta science et dtt roi}ténence.

TmiMois eetfa ordonnance a snuleré de vives préoc-

cupations et des inquiiitm)c*, que nous n<- saurions Wâ-

x. wi CûtK»,cv caûtnet a succombé lout~û-cot*petie
général Narvaez, qui av«it donne ta détnis&ion, est revenu
aux affaires, avec de nouveaux collègues. Cette petite re-

mer, m^ose dans leur «xagêrution i e. Quand il
s'agit d ua mal si affreux que la peste, il est permis
f hériter , d> '•mindre ri de ne pas abandonner voton-
tiendes prératitions qui, sernienl-elles inulik's, rns«u-

vobitùi ia\mU

ts déjà a»c* focheutie par alla-uiiMne , puisqu'elle j
compromellrait l'avenir du gouvernement constitution-
nel en Espagne, Je devient bien plus par \m premiers
a d » du notrveau cabinM. Ainsi km oorlét tont suspen-
du e«, H seront probablement d n m t t t , mais « qa il y
a de plus inquiétant, s'il faut juger I'E*p*gue d'après
les autres \ta)s, el ce serait peut-être témerairo , la Ii*
lx-.U- de U pres&c est presque détruite , car la penaliU

irtrii M.raeille ï«ta.^r VZ^oëJ^Zcl^ ™ l'.r""?."* "î T;*" ^ ^ ^ ^

dernier , Lt:cciom it Ange-i*ierre i
trent a l'entrée du villar*. dan* une rueUe fort étroite ;
ces deux ennemis ne peuvent s'éviter (c'fttt l'e-iurtit-
sion de M. le président de la cour d'assises ) : une dé-
tonation » fait entendre, et Luccioni, blessé a U figu-

. lenaot son m<-
olfi à U nain.

Traduit aux assises, sot» l'accusation de tentative
le meurtro, Ange Pierre Canacce prétend n'avoir tire

r Luceioni que lorsque celui-ci avait déjà sorti un
) sa poche : la ruelle était étroite» impossible

•nr tel quarantaines, la Commission Sanitaire <tt* cette
ville a donné s/) il>*niî»sian, ne voulant pas issuiit^r sa
part de resportMbîtité des événements qui pourraient
surgir. Le devoif du (çouvemement était donc de pro-
voquer de nouveiux écl*irrii»i**iiientu, d'ouvrir de nou-
velles enquêtes, qui pourraient , par l'autorité momie
et scientilique o>s juges , rassurer les esprits et donner
gain de couse aux réformes et aux améliorations intro-
duites demjért'îneïît psr l'ordonnance dont nous par-
lons, L'académie royale de médecine de Paris avait été
saisie de cette importante question par M. le ministre
dn commerce. Elle a nommé une commission composée

dû membres qui, après un cxa.rn.-n approfondi,
ont soumis à l'ccadémie leur travail, dont les conclu-
sions peuvent être résuraces dans ce» neuf axiome
pour aîn&i dire, quu nous empruntous à un journal de
Paris.

« 1° La peste est endémique en Egypte, en Syrie el
cîî i enfuie.

V La peste se développe spontanément sous l'in-

qu'on lui ktMe, équivalent a un arrêt de mort. Cest

ce qu'ont comprit plusieurs jotirnnuv de Madrid, qu

ont déclaré à leurs abonnés qu'ils suspendraient leun

uuEicâîiorô. Er( outre *Û >iuc dû Và!ûnce s'est entouré

hommes violents et connus par leurs emportements
l'hommes i!évoues jadis i la cause du pouvoir absolu
\ous tTaignons bien que le général Narvaez DP. se tram
W3 dan» sa tentative do contre révolution ci qu'il ne
préparc a son pays de nouvelles agitations et de nou
eaux m-ilhcurs, et cela au mon<ent où les esprits pa
aissaient calmes, où une administration sage s'occupai

sérieusement de donner au pava les améliorations, don<
il avait si besoin. Le général Narvaez paraît compt
beaucoup sur l'armée ; mais ce n est la un appui sérieux
et durable qu'autant qu'on a l'opinion publique pour
soi, c'est-à dire qoand on n'est pas dans la dure néces-
sité d'avoir retours à son aide. Cela est peut-être
plus vrai en Espagne qu'ailleurs, ainsi que l'ont prouvé
ks révo'uuOù» qui util Lour-à-U>ur, depuis quiiue «
surtout, agité et bouleversé ce malheureux psys.

fiuence des causes locales cî atmosphériques.
c 3° La civilisation peut seule empêcher le dévelop-

pement de la peste spootaoéti, soit endémique, soit epi-
démique.

« 4° Souvent la peste se présente sous Is fora» des
maladios épidéwiqucs,

« V La peste <te propage par Uir et non par le con
tact ; donc la pe*w n est pas contagieuse.

• 0* \M hardes, les cfTels et les marchandises ne

j p p
de fuir : en préatoca d« l'aMaiain de sa souir. Caoacc*

craint pour ses jours, il a fait feu à bout portant sur
son adversaire armé. Présenté par M'Montera. d a*

d *• p*f M" 0 - (««vint AIMUiiUl. F.A BVStéSM eStGOBSV

baun par II. U nraawr-avâeaâ eénéral : loin d* trow-
ver la tfgnime défense dans les faits de ce procès, M.
D'Aigu? n'y trouve mémo pu l'eicuse do la proro-

Reconnu coupable de tentative de meor'.rs, cummis
À la suite d'une provocation violente, el avec le con-
court des circonstance! atténuantes. Canacce a été
condamné i 4 ans de prison.

Quelque respect que l'on doive aux décisions de la
justice, l'on ne peut cependant se défendre d'un simple
rapprochement : Luccior.i svsit pénétré dans !â s»ii-
son Cacacce, ,1 avait fait feu sur une fomtne, il lavait
tuée Luccioni n'a été condamné qu'à 2 ans de pri-
son. — Canacce rencontre l'assassin de sa sœur, il ne

I peut Tcviter, il tire sur son adversaire armé, il ne fait
lue le blesser, el cependant Canacco est condamné à

COUR D'ASSISES DE LA CORSE.
rRÉ3lDB«CE DE M. LE COHSE1LLEK JODRDAÎI.

Audience du 6.

U yaqaelqueâ années, l'abbé Vignali, ancien aumô-
nier de l'Empereur, était assassiné à Bisinchi, au mo-
ment ou il paraissait à sa fenêtre. — On accusa de ce
crime horrible un jeune homme de 18 ans, Alexandre
Canacce qui fut acquitté de l'avis du ministère public
lui-même. La famille de la victime qui avait pensé as-
souvir de vieilles rancunes, dans l'accusation dirigée

* T Les pestiférés seuls peuvent former des foyers ' contre Canacce, fit de nécessité vertu : elle sembla ac-
d'intecliou t\ tran&mcUrc ainsi U pestp par Vair. 'cueillir avec quelque satisfaction apparente,le verdie

« 8" LPS foyer* d'infection, à bord, sont formé» par de non culpabilité : car, disait-on â la veillée , nou* /<

transmettent pus In poste par le contact ot oc forment
pas de foyers d'iufeclion.

les pestiférés seuls. taciona innocent, et pourtant nous lui avant fait subir
<• 9° U période d incubation de la peite n» jamais »" emprisonnement prHtnti!.

passe huit jour». »sse huit jour». » i
Ce. conclusions sonl important» rt Visite». EU» f»"d»m n* « m « » . Antoine-Marie Luccioni, h

. . , , , , . - . . . la commune de Bistnchi. Vers la fin ae. 1842, o
anchent ce nous leittbrf' toute» IfR inllicnlt^B comme

. . .tranchent ce nous rf', toute» IfR inllicnlt^B. comme
. . . .

«lle.do.,«lr . . .
.rWloU.l«p.nnt,.l.,.r^,,i, fdra>,,,-

nc d*s lors »hu«f. si un n»»ire do-

\ Le frère d un redoutable contumax, d'un flicaire
habitail
e Luc

ci uni dit le Rosto, devint l'inséparable de Pierre-Fran
• Giannrttini, neveu de l'abbé Vipnflli ; cette iott

p n t r e , , ,„ , p , r w l ) l w , ,i diffé
mande l'entrée dam un port, «prêt unetmenée exacte- ' r t n U j , ^ , D i e n t o t iexpliqnex. - U »oir du 31 d«-

ans! !!

Audience du 7.

De tontes les population» de l'Ile, celle da Cap est la
ilus active, la plus laborieuse. Pendant que le mari tra-
aitle aux champs, la femme étale sur notre marché

les fruits les plus beaux et les plus précoces, le lait le
plus pur et le plus frais , le fromage le plus blanc el le
riius appétissant : il u'esî pas jusqu'au». ïïcurà, qui rtû
d i l , pour nos copteorsines, une ressource assex
lucrative.

Malheureusement, ce qu'elles amassent péniblement
dans le courant d'une année disparali quelquefois en
quelques minutes : la femme Franchi de San Martino
ne le sait que trop.

Au mois de novembre dernier, elle retournait de
Baslia, lorsqu'elle s'aperçoit que l'on a pénétré dans
son domicile : un petit coffre avait été ouvert et uno
somme de 100 fr. qui y était contenue , avait disparu.
Grande fut la douleur de la femme Franchi ; elle court
aussitôt en informer son mari, et tous deux revien-
nent au village , où iU apprennent que François An-
liant , joune homme déjà mal famé dans la communs,
avait, quelques moments auparavant, rodé autour d*
la maison Franchi : quelques témoins assurent mente
avoir vu le jeune Anzianï sortir de cette maison. Jsan
Franchi se rend immédiatement aux champs on tra-
vaillait Anziani ppre , il fait part à ce vieillard du vol
dont il vient d'être victime , et demande i fouillor l«
jeune François qui fuit presquaussitot. Ct n'est qu*.
trop vrai, t'ecrie Anxiani père : malheureux l e'ett
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uteweal f M r W , ses antécédent*
aj>tei, et tes témoignages produit»
'•*. Aus«i, M* Suzxoni ne parvient-

il qw'ai.MK- ( ( ,IT it-r in circonstance aggravante de t'ef-
fraction intérieure, circonstance que if. >ifl»oJy avirt
pourtant établie jusqu'à l'évidence.

Reconnu coupable de vol dans une maison habiter,
Anziani, en faveur duquel le jury a admis de» circons-
tances atténuantes, a été condamné, à 9 ans de prUoa.

Audience du 9.

Les jalousies de métier ont quelquefois de funestes
conséquences,<*t si toujoars elles ne terminent pas par
des meurtres, souvent du moins elle vont s'ébattre en
coor d'assises.

Une vire mésintelligence régnait entre des pécheurs

que» propoa irritants, pis ils se lancent réciproque-
ment qBrtrftj pierre», le* témoin» attestent qne là

..•*i* !« timçi r-ite ne incW; Vi au m** ou. t

*f A'accïc* vji.j: ellesj çk:.-:-Ai: n et..- _

tenant à ces derniers, avaient, une nuit du mois de sep-
tembre, été calés dans le golfe, lorsqu'ils furent déchi-
rés par un bateau que les Vitali faisaient Hier avec vi-
tesse. — Quelques jours après , te 8 du même mois de
septembre, ces pécheurs se rencontrent à la CaUtta :
l'esprit aigri par de copieuses libations, ils en viennent
bientôt aui prises. Des parents , des amis se mêlent a
la querelle : Etienne et Mathieu BaracaftRi prennent
parti pour les Chiarisoli, Raphaël Subrini intervient en
faveur drs Yitals. La îutîo davieai sanglante : Jor.r.
Toussaint Vitali, Chartes son frère» et Raphaël Subrini
reçoivent quelques coups de sillet ; enfin un coup de
pistolet est tire sur Chiarisoli.

l * s blessures de Jean-Toussaint ayant occasionné
une maladie de plus de 20 jours, Mathieu Baracaggi,
qui s'en déclarait l'auteur , fui renvoyé devant le jury ;
mais en même temps la cotir ordonnait la mise en ac-
rua.uinn du blesse Vitali , lequel convenait d'avoir fait
feu de son pistolet. Par le même arrêt, il cuit déclaré
qu'Etienne Baracarjgl auteur de la blessure faite à Ch.ir-
V< Vitali, et Sébastien Chiarisoli, auquel on imputait tes
btusadres de Subrini, prévenus de coups et blessures
légères seraient, pour dêiit connexe, traduit devant !o

M. SifpitKiT occupe le siège du ministère public . il
développe contre chacun des accusés et de* prévenus,
les charge qui pèsent sur chacun d'eux, et requiert que
tous soient déclarés coupables des crimes et des délits
qui leurs sont reprochés.

Par l'organe de M* Gtordani, Mathieu Baracagg' pré-
'end n'avoir blessé Vitali que parce que celui-ci, après
lui avoir tiré un coup de pistolet, rechargeait son arme
ut s'apprêtait à faire feu de nouveau.D'aineurs,Maihieu
soutient qu'il n'avait qu'un couteau fermant ; et que
nanti de cette arme, il n'avait fait qu'user du droit de
légitime défense. L'avocat ajoute qu'au surplus la bles-
sure de Vitali n*a pas été bien grave, el que dès-lors *
te jury n'acquitte pas, il ne reconnaîtra l'accusé cou-
pable que de blessures simples provoquées.

Dans l'intérêt de annt client, M* Casablanca aîné

ne* qui se trouvaient dat la dtr«ctios du nilago d'Où,
cr«t«nt entendre wae >è40 nation, m la malin du 10
l'on demandait a Grimali, si la veille, et alors qui) se
disputait avec Leca , il l'avait pas essuyé un coup d«
feu : Hilaire D'ota pas ffirmer. Cependant quslqae*
heures aptes, il portail tlainle contre son onde , qu'il
accusait de tentative faneurtre. Comme pièce de con-
viction , il montrait à UgetuUrmerie uu honoet percé

Idm»balle, Une instrncionse pourrait, et lette est la
mènance que les GrimaUi inspiraient a la justice. que
l*eca «ceusé d'un criue , H «si arrêté que longtemps
aprè* la plainte <J liilair. Cependam de simples indi-
ces soffiient souvent pou amener une mise en accusa-
tion, et Josepli fui ren*»yé devante jury. Aux derniè-
res assises , le* témoînt assignés ne déposant pas de
faits assez circonstances, te renvoi de la cause fut or-
donné fcur la demandent du défenseuret du ministère
public. Dans t'iatervalït, une nouvelle, instruction
Hè faite par commission rogatoirede M. le président
les assise*. De ce sup>lément ri information , comme

des témoignages r«c«e>IKs aux débals, ils est claire-
ment résulté que LU'ca ivait été victime d'une affreuse
calomnie : il a été denonirê, au moyen d'épreuves
faite* par les magistral* instructeurs, qu'un coup d'ar-
me a feu tiré â (juanpeiraggio ne pouvait être enten-
du de i endroit, où quelques témoins croyaient avoir
'liMingué. une eiplosin.i. Enfin VemproiniA do halle
constance dans le bonnet de Grimaltii avait élé remar-

jorj pour j répondre, eetle fois, d'une complicité d*tt-

wwfest. " "K"
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U>s environ» d *
qu'on puisse é a i n -

-.( a pour le compta de
réclama ûs tclieJulie; mais en Sv retirant.

dernière te prix d'un pistolet par lui cédé au frère de la
meunière.

Le 10 novembre. Julie «i un* femme (liaountmi re-
venaient d'Ajaceio montées sur une petite charrette que
lu faminePouipeaiii conduisait elle-même. Sur la gran-
de roule, au point nommé Mezza via, Mtuiconi se
présente à son ancienne associée et lui demande de nou-
veau le pistolet qu'une première fois il n'avait pu ob-
tenir. Julie ne pouvant lui remettre cette arute, il se l i-
vre envers la ineuuicre a, des ackts de violence, et pre-
nant jour pour te lendemain à la niêine Retire , U pro-

t à la fcmmu Pompeam un traitement pareil a ce-
lui qu'elle tenait de subir , si elle ne remettait pas le
pistolet qu'il réclamait.

Le S"ir Ju 11, Julie «t la femme Giucixiiooî repas-
saient par Uezxa-\ia : tidde à sa promesse, Miniconi
auquel on ne remet pas t arme qui fesait l'objet de la
discussion, se livre à de nouvelle* violence», niais pres-
qu* aussitôt te frère de l'accusée, Antoioe M archet ti dit
Piscone, qui, armé d'un fusil, suivait de près lu char-
rette, fait feu sur I agresseur de Jul ie , et MMMCOIÙ ,
frappé d une balle eu pleine poitrine, expira 18 heure*
après.

Ces faits ayant paru constituer les crimes d'assassinat
et Je caa.pi.nte d'a&uâsiiïât, Julio Pûit.pear.i, qui àculu
est entre les main* de la justice, comparait aujourd'hui
devant le jury.

M. Siguudy soutient l'accusation. Il établit la culpa-
bilité de Marcbetli , et comme celui-ci n avait aucun
ressentiment personnel contre Miniconi, M. l'avocat
général en conclut quo la femme Poiupeani a dû pous-

Les héritiers Mancini d'Occhiatana n'avaent pas |ser son frère au crime, qu'elle a du dès-lors s'eu rendre
encore opéré le partage de la succession de leur auteur (complice.

quée mémo avant l'événement dont procès, Aussi mal-
gré une vingtaine de mémoires présti-iés par (inmaldi
père, M. Higaudy a-t-fl abandonné l'ace isaiion ; et Le-
ra a toè acquitté, sar.» que K= lî. l
S't eu besoin de prendre la parole.

En sortant de l'audience l'on se disait, si quelquefois
un peu d'effronterie suffit, pour que l'on pause impuné-
ment se jouer de ta justice.

Audience dm 13.

commun. I n moulin Uopendant de cette succesnion
avait été possédé en commua par la dame veuve Man-
etni et par son beau-frère Antoine Léonard Mancini.
A la suite d'une discussion survenue entre ces deux
possesseurs, est intervenue une décision judiciare qui
reconnaissait à la veuve une possession légale , et qui
réservait à Antoine Léonard des droits au pétitoire.

La nuit du 11 au 12 août dernier, le canal en bois
et maçonnerie servant à l'exploitation du moulin liti-
gieux a élé détruit dan« une !onjj«j«r j ç gg njô

nviron.
Antoine Léonard étant le seul ennemi que Ton con-

nût à la veuve Mancini, une instruction fut faite et An-
toine Léonard fut mis en accusation.

M. Sigaudy soutient l'accusation dirigée contre Man-
cini. M. l'avocat général rappelle ta déposition de quel-
ques témoins portant que l'accusé avait maintes fois ma

soutient que blessé par Baracaggi, et assailli par les njfe9tc l'intention de mettre le moulin hors d'état dL

Chiarasoîi, i . Viiaii avait profilé nu pisioiei qu'on tut i fonctionner. Har des manœuvres frauduleuse*, Antoine
avait prêté au moment de la rixe ; qu'il avait fait feu | Léonard avait éloigne des meuniers qui s'étaient pré-
pour effrayer ses adversaires, plutôt que pour leur
donner m mort : ce qui le pronve , c'est qu ayant tiré
presqu'à bout portant, Vitali n'a blessé personne.

Défendu par M* Suzzoni, Chiarasoli prétend r.'avoir
pas été porteur d'un sUlet, et encore moins d'avoir
blessé Subrini. Etienne Baracaggî soutient, qu'étant
accouru au secours de son cousin Mathieu, assailli par
Charles Vitali armé d'un sillet, qu'il avait désarmé le
dit Vitali sans pourtant se livrer contre ce dernier h
aucune voie de fait. M. Suzzoni, demande I acquitte-
ment de ses deux client!!.

Après le résume de M. le Président, le jury délibère,
et rapporte un veTJicl qui déclare Sébastien Chiaraso-
li, Mathieu Bnracaggi, et Etienne Baracaggi coupables
do délit de blessures légères; et ces deux derniers pré-
venus comme aussi iean-ToussnnlYiiati, coupables du
port d'arme prohibée.

Tous les prévenu» ont élé condamnés a 6 mois de
prison.

Audience* de* 10 et 1 1 ,

^ Joseph Leea , bergor , propriétaire de la commune
iFEvisn s'éUil allié I la f.imillnGrimnMi dite Tempetta.
Ce f«» p'Vir !si l.i source, An bien des malheurs ; et «'il
corn par ni t en cour d'A«*i*e*. il In doit à ses alliés

Le 9 avril dernier , Ililaire tinmaldi et Joseph Leca

sentès pour exploiter ta propriété de la vçnve Mancini ;
en6n l'accusé aurait même ajouté : Qu'on y place un
ffmrtinnnaire si l'on veut meudre du blé.

M. l'avocat général trouve qae la culpabilité de l'ac-
cusé est évidente; il demande par suite un verdict de
condamnation.

Mans l'intérêt de Mancini Me Giordani cherche d'a-
bord à établir un alibi : lo jour du U août, Antoine
Léonard était à Pietralba , il était dès-lors fort difficile
qu'il put s« rendre à Occhiatana pour y faire les d é -
gradations qu'on lui impute.

Le défenseur ajoute que l'accusé n'a détruit qu'une
chose appartenant à une succession sur laquelle il
avait des droits : celle chose peut dès-lors être consi-
dérée comme sienne propre, el le jury doit par consé-
quent prononcer l'acquittement de l'accusé.

Le jury en a pensé autrement : reconnu coupable de
destruction d'un canal de moulin appartenant en tout
ou en partie » autrui, Antoine Léonard Mancini, a été.

H* Ollagnier, défenseur dn Julio , prétend qu'aucun
projet criminel n'avait été arrêté à l'avance, car au lieu
Je suivre là voiture depuis Ajaccio, Marcbetli se serait
placé en guet-à-pens et aurait prévenu , par la mort de
Miniconi, les violences exercées par ectteruiersur Julie.
D'ailleurs, ajoute le défenseur, il ne saurait y avoir de
crime dans les faits de la cause, car Julie ou sou frère
n'auraient agi que dans le cas de légitime défense. Aa-
saiMU de su i t , sur nr. chc;r.)î, puliÎH-, il ieur a été per-
mis de repousser la force per la force.

Déclarée non coupable, Julie Pompeam a été mise
en liberté.

Audience du ii.

Une jeune fille de 1* ans, Nunzia Maria Catoni, de
S t Laurent ( Vallerusiie ) se trouvait h ou renie des pré-
venances d'un jeune amoureux. Qu'on no s'étonne pas
d'àmourà aussi précoces ; car TiuRïia-Maria était à Î5-
ans, ce que bien des femmes ne sont pas à 18. Aussi,
sa mère songea-t-cl!e bientôt a la marier. Malheureu-
menl le choix de la mère différait un peu de celui de
la fille : tandisque celle-ci encourageait les tendres sou-
pirs de Don Fïyacinihe Venturini. jeune homme de 30
ans, Marie Catoni destinait sa fille à un homme ayant
déjà dépassé la trentaine, à Annibal Peretti, oncle de
Venturini. — 11 parait même que malgré les répugnan-
ces très-marquées de Nanzia Maria, sa mère préparait
en silence le repas des fiançailles. Le soir da 11 août
dernier la jeune fille est fêtée par ses compagnes : C*
toir tu seras fiancée, lui dit-on à la fontaine... Effrayée
de ces félicitations, Nunzia-Maria quitte U maison de
sa mère, et se rend aussitAt chez Venturini : L'on veut
me [aire épouser ton oncle, dit-elle k son amoureux, je
ne te puis, car il a trois foi* mon âge. C'est à toi de me
protéger, je U choisis pour époux.

Après quelque peu d'hésitation, Venturini consent
à recevoir la jeune fille.

Juatcmeni irritée, M.iri-: Caluni avertît la force ar-

^ ' j v c r i *Ip<? VP. *MC\\i\

s* rencontrent n ils échangent

jrâces aux circonstances atténuantes admises en &a
faveur, condamné à 3 ans de prison.

Audience du 13.

l'ne jeune femme, déjà condamnée à 18 mois de pri-
son pour complicité d enlèvement rie mineurs, Julie
Poniprnni rt'tîmani, comparait dt« nouveau devant le

mée de la disparition de Nunzia-Maria. On rechercho
la fugitive, on la retrouve au domicile d un* parente do
Venturini. Marie Caloni fait de vnin» éfforls pour dé-
cider sa filte à la suivre : je nr veux plu* me séparer de
Don fiyaciiithf, tin e»o à sa mère; auxgMidanncs.ellft
ajoute, vou* ne m'arracherez qu'en lambeaux. Ne pou-
vant rien sur t esprit de sa fille, ni par les prières, ni
par la violence. Marie Catoni porte plainte contre le

ravtsMor de N uni i a Maria ; mallMMireusctneiit ceil*-ci|qui se trouvait ainsi a la tète de for**» e « « considéra- (maintenant tout er&it «après d'«m. M. fe gfeénl J E »
éii-it Ai;é« île im»in* de 16 ans, et iMn Hyacinthe, arrêté, | blés. 11 m fmma 4 n n r*4iti»s rokinn* de ravitaillement 1 s,,r .
«si «***
ayant «

La ,
| M. l<> commuiHlaot Oui buccin, et DM autre très-acUve,

tsi que M.JIW -

. ï.int a un.- u
*>ie chai-

ni l'aurai! violentée : elle i.

•rès-moLûle, a\ec laquctle it prit la
Kar arrivant, le 11 , on reconnut

-l'à la
force, ou tout au moins, a ta frayeur, c«w \M.i.uov,À U
tète d'hommes armé*, l'aurait entraînée loin de la uui-
soo aalcmeUe.

l iue «a présence as se* prêt eue eu» aeciar«nom,
la jeune fille s» .rouble : e<le coawieai pretqjse de s o i
S U W » M « ftrcè, alors qu un témoin vient affirmer à U
justice qu'il se trouvait cher Veniartiti, au moment ou
Nmiïia-Maria entrait daos le domicile de ce dernier,
par o*** fenêtre d* m*&* efcan—ée.

u de Go
traces d'uu hï-

; oit u*-que t ennemi devait avoir qui|é U v
H dî>lùigu£f À uuo diftancu

tieui?* la fuiui!« tic son nouveau eafip. H. le geuéxal
Juhsut lama le co*nm*i^U-u*e«l eu *fen à M- le colonel

, et fora» rapideiaeal une c^omic Légère avec

se réfugier dans le Djebel Amour.
l a tranquillité générale de le province èe Conttanii-

ne n'est pa» èbraulév : t'Aurèii nu manifeste aucuïts a-
gilation, t't les inquiétude* produite» dans le* environ
de Sfiiif par le voùinage d AUl-cl-K*dt;r se so«t entiè-
rement calmées.

accepter la n a con-
veaa que et1 <n r;i-
visseur : il ajoutait cependant que si cette circonstan-
ce atténuait le fat;, il ne IVxcmaîi pan entièrement, et
que 1" accu»e avait encouru lus peines éditées par
1 art. 3»6ilu Cttdft pénal.

M* Montera a présenté ta défende' de t'»crn*é : il a
soutenu que s'il était constant e i fait que Nunzi.vMarin
se fût volontairement rendue chex Vemunni, sant que
celui-ci l'y *èt stiif**; l»çr«*è n# *M*H re>Hlu cvu-
pabled aucun crime. IKI reste, avilie le défenseur, 0é-
irM* presque « m yeux da ta société , Nunxia-Uaria, ne
peut se réhabiliter que par son mariage avec Vcnturi-
nî : condamner ce dernier, c'est rendre impossible la
seule réparation due à l'honneur d'une jeûna fille.

Ac«". UVIMÛ,Ï; es syïliiTie, ïo jury [îrofiuuc** un verdict
il'acqillement.

Heureuse de oe résolut, Nuntia-Maria n'a p'us qu'à
vaincre les répugnances de sa mère, et bientôt elle au-
ra de bien graves devoirs à remplir.

Audience des i^ et M.

— Dans la province d'Or «a, ou ue >ignale plus que
quelques agitations tocak*. wit au Uuhrd. sotl chez \r%
<^eorCas des Ftitt*. ta marna»

000 cheveux nmiuwnh'i par M. le lieutenant colonel
J« Noue, et 100 hommes d'infanlef e pnrtes i dos
inuïet. i m ordres de M- le colonel fienault. Deux ha
aillons confié» à M. le commandant Sulton de Cloua n

appuyaient du loin ce mouvement.

On marcha toute la nuit guidé par les traces
de l'ennemi, la clarté du ta lune jwrneltail de k-s suivre
sans interruption sur tu sable iouic. À minuii , on avait
encore trouvé les vestige* d'un nouveau bivouac aban-
donné ; k 5 heures tju matin, on était en prèsenee du
camp d'Alxl-el-Kuler, où le jour commençait à poin-
dre ; nuis 1 alerte y était donnée. En ce moment, une
petite troupe de cavaliers s'en éihapftait avec toute la

•pidïté tmaginulite ; \k so trouvait l'ci-étnir lut-n
irprû, hors d état Av résister, confiant son salut à ta

vitesse de son cheval, et laissant derrière lui tentes, ba-
•X £t'i;s ùt: (iieù , ùuul Ît-H apprtHs (Je Tuile

se fa:saicnt en désordre. Ces derniers ne pouvaient déjà
plus échopper à notre cavaUrie lancée dans toutes les
directions. Xos cavaliers les mieux montés, et pnrticu-
!iiVcouT.t beaucoup«l'^ffiewrà , » acUaiu-itaiL « \é pour-
suilu du petit noyau île réguliers qui escortaient Abd-
el-Kader ; on m joignit, on en tua iwMticoup, deux dra-
peaux furent enlevés. Celte chasse du plusieurs lieues
ne (ut interrompt» que par l'istriHne latitude des rhe-
vaux qui vennient de faire trente lieues presque sans
inti-rrupttnn, c-1 dont plusieurs étaient déjà tombés rai-

de suit*, mai* elfe* n'offn rackèw
, et leur répression n'est pas «rgraie. A

Tlemren, nos bonnes relations s'.inermisaent »tc jour en
jour, tant avrr les autorités qu'avec les tribus marooi-
11 PS.

N'uus n'avons eu qu'un [tetil uutnbru uuQutlici do Serra, avait à répondre d'une ÛCCUSS'.IG:; t j , . s ,,IU|

l>Mii««miit. C.Mt* affaiitt î ni rf^vftit *eo»r deus aadien biessès
rfK 3 èti> r**nvnvéjf 11 tint» aulrn *tp««înn vu l'nK«AnrA At> . . . .. • . . . . . » .

- - • • ----.-, Ainsi quel annonçait ia oepeenc leiegrapmquc, ai.quelques témoin s dnni ta déposition a paru importante
pour la maiiifebUtion de la vérité.

NOUVELLES D'AFRIQUE.
— A la suite de révél.iliom résultant de U prise du

camp d'Abd-el-Kader par lu général Jussuf, l'ancien
kbodja, Kharoubi, du I émir, qui avait fait sa soumis-
sion À U Kr-inr» *>t habitait Alger. viont il Nn» mis t*n
prison.

La lettre que nous recevons do notre correspondant
d'Alger contient, au sujet de cette arrestation , le. pas-
sage suivant qui révèle des ffûts encore inconnus :

bail 18,000 francs par an du
« gouvernement fronçais. Il avait soin de renseigner
« Abù-ci-K.itlersiit tout ce qu'on faisait ici; çV<;1 lui qui
« avait conseillé la razzia op -rèe sur tes lasers; il l'a-

* vait même engagé a faire uni* pmmenndu dans la Mi
n ltdi.i ; n'mùi-il réussi nû'à inrnuiitr une ferme, ce-
« la suffisait et devait produire un bon effet; du
« moins sont-ce les termes dout il se servait dans une
• lettre adressée» Abd-el-Kader.

« On assure que d autres Ju rios amis, les ennemis,
« sont compromis par la correspondance saisie au camp
« di> léniîr. »

C'est là une nouvelle preuve du peu de- rnntianre que
doivent nous inspirer les proleslntions à"amitié dVs A -
rnbes soumis. Ce rlrrnirr fait <t un allié qui louchait
d'une main l'argent de ta France et de l'autre servait
son éternel ennemi , nouveau serpent qu'elle rérhauf-
ftiit dans son sein, démontre la vérit* nVs [croies pro-
noncées par lu frère du fameux Bou-Ma/a , tlans l'in-
terrogatoire qu'on lu! a fait subir, il y a quelques mois,
devant le tribunal criminel d'Alger. L'Arche vous hait,
dïnait-il avec une andarieuse franchie; s'il voua (latle
ou vous carabe, c'est que son intérêt l'y puusiui ou son
fuiîtîl l'y oblige, niais il est prêt a chaque tétant à vous
trahir.

— Nous lisons dan» le Moniteur Atgtvm^êu
On connaît nijnnrd htii 'tans »a» Jetai k la I

fl> M. le général Juwuf avec Antl-d-kadt-r
M. le rolonel Canton, après la brillante «flaire (lu 7

le lieutenant Lacotte, chef des alTaircs arabes à Tiarot,
et M. l'interprète TJCV}, fait prisonnier à Sïtli-Brahim ,
sont retombés catrunos muirui, niais blessés l'un et 1 ati-
Ufl île trois coups du feu, par suite do tordre cruel
qu'Abd-el-Kadcr .ivaît laissé en s'enfuyant M. Levy
n'a survécu que quelques heures à sa dèlivranre ; heu-
reusement les blcssores de M. Lacofte n'offrent aucune

rav i î é r c t î ïa pa donner des renseignerr.cas du pïas
haut intérêt sur les affaires de l'ex-émir.

On a su que les 800 mulet» qui tiennent de tomber
en notre pouvoir dans celte rencontre de- Gouiga, se di-
igeaient sur P.ou-Cada, d'où ils auraient ramené un

\OL\KLLFS DIVERSES.
— On lit dans te Phare de Bayottne du 20 mars :
« Par décrets en date du U , pabliés par la tiaecta

du 17 , la reine a accédé la demi-.si u i de* mmslres ,
et par d'autres décret de la même date, le nouveau
cabinet est composé ainsi qa'it suit :

M. le. duc de Valent s , ministre de la guerre, prési-
dent itu conseil ;

M. do Egana , ministre delà justice;
M Bur^<M, minUir^ de'ifilértear :
M, Orlando, ministre des hoances ;
Lo général IVzuela , ministre de la marine.
M. te duc de Valence est chargé de l'intérim tles af-

faires étrangères.

général Balboa a été nommé chef politique de
Madrid.

Le général Concha, capitaine-général des Province*
îawjues, est révoqué..

— Le ktoming-Chranicie pnblie un extrait du mes-
sage annuel du pouvoir exécutif à la chambre des re-
présentants de RuénnvAyres, à la date du 37 décem-
bre : ce message dit quo ta France et l'Angleterre
ayant refusé «le romnnulir» l«* W*>çQ»des prtrt« de Mon*
icvtdeo et de Maldonado, le gourer De nie» i buvnos-
avrien rend responsables ces deux puissances des co*>
séquences qui peuvent survenir de la fermeture des
ports argentins aux vaisseaux qui partent de Montevi-
deo ou qui y ont touché , puisque ce sont elles qui ont
forcé la république à cet acte de légitime défense.

—- Le tribunal de Lons-Ie-S&ulnîer vient de rendrv
son jugement dans l'affaire des frères Ange, meuniers
À DiMe, dent la fuite avait fait tant de bruit, et qui fu-
rent arrêtés à Florence.

Un avait saisi sur eux 518 btîtets de banque de 1,000
franc»; 36 ,480 francs en or, et autres valeurs ; en tout,
389,000 francs. Le crédit commercial des frères Ange
était si considérable, qu'ils étaient à découvert avec
MM. Bol le t banquiers à Dole, de 100,000 fran., et de

ron^i A, vivres dans le Djebel-Amour. C'est là , I M 0 0 rr M M M i>un 0 T e T . rfe D i i o n .
qu Abd-el-Kader sa relirait avec l'es|>oir. d'y rallier des

qu il ultetulait de sa deira, aynnt pour cet objet
envoyé à Bou-llamedi une somme de 150,000 fr. pro-
tuit de sa grande raziia sur les Ouled-Ctiiiïti.

Les ••ésuîlats de l'affaire da 7 ont été plus considéra
blés qu'on ne se l'était imaginé d'abord. Les réguliers
ont perdu 1 tO hommes au lieu de 7 0 ; un k ait fa et qu.i
tre agas d*Abd-el-Kadcr y ont péri.

La tentative d'AtHl-el-KaJtir sur U Kabylie s'offre
également ù nous sous un jour tout nouveau. L'ex-émir
s'annonça en vainqueur el présenta M. Lacotte, son pri-
sonnier, comme un envoyé des Français qui venail de-
mander la paix, mais dont il rejetait bien loin tes pro
positions. Toutefois les Kabjles , habituellement en
commerça avec nous et mieux renseignés sur notn
compte que des Arabes de l'intérieur, lui réprmdiren
que, jwur montrer sa force, il eût à livrer bataille aux
chrétiens , ou que, s'il demeurait trois jours en leu
présence sans les combattre et sans les vaincre, on I
Entier ail lui-mAme comme un voleur de grands che
mim. Le fait esl qu'il a m beaucoup d'affronts à dévo-
rer flans su courte campagne en Kdltjlic : ses cavalicn
vn uni r-[é réduits à vendre leur» burnous pour acheta
de l'orge; lai-mèmc ne s'est rottnrhé quelques person
nages consiitérables qu'en contractant tin mariage avet
In niletïe Bon-Salem. Trois fois battu sous les ycu\ d<
ces rrrf'mes Knbjlea auxquels il uanooçnit notre expul
sîon, et de ces mêmes Ouled-Navl qui l'avaient app*»

ngé, déclarés coupables sans circonstances atténaan-
*s, ont été condamnés à ta peine de six années de tra-
SUÂ forcés sans CÂpcâUicii. Mma Âtîgc ei Pierre Yar-
a, contre lesquels il ne s'élevait que des charges sans
lucunc gravité, ont été acquittes. A la réquisition de la
peine qui devait flétrir son mari, Mme Ange a poussé

•s cris à fendre le c<rur; elle s'est trouvée mal, et on
i emrtnrtée mourante, de U salle.

ITALIE. — Borne 7 mavs. — Nous avons reçu d'I-
mola des nouvelles qui nous apprennent qu'une émeute
a éclaté dans cette ville ; dans colla umeritc on <i remar-
qué un caractère purement local et non général : A
Spoteto, les détenus ont voulu se révolter , sept ont été
tués et un grand nombre blessés. A Pi*c , il y a eu un
tumulte au sujet do l'ordre du Sacré-Cœur.

(Gazette d'Augsbourg.)
- Les journaux américains, dit la Preiw« , contien-

nent le récit d'un horrible duel qui <i ou lieu à Richmond
entre deux journalistes. A la suite d'une polémique vio-
lentn, une rencontre fut déridée. Chacun îles combattons
était armé d'un pistolet h s\\ conps et d'une canné à
dard. l*loi*s » ta distance de quarante pas, ils tirèrent
quatre coups île feu sans s'atteindre. A'ors, furieut. ifs
*e sont jeté* l'un sur l'autre avec l'arme, hUnchu dont
ils étaient ormes. Le eiinc a < & fatal à l"ui deux : I un
n en U poitrine e t la face liitm

i t d i
par
i

e de long
lii

p p p g
poignant dont se servait son adversaire, cl celui-ci w»t
resté le ventre ouvert *ur lo terrain. Après wlir scène
de rarnagi*, te vainqueur, c«rt-à-dire celui qui n'était
qu'à moitié tué a été ramené en triomphe i Wa*blng-

ï

romme an libérateur , A I X M - K M W dort «voir perdm»n, «tait o p é r é » jonctionaverM. Ingéniai Jmnul.
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- -^— - ?___ .;.. « _=?!* -.=_L^r,^=r. , : — _ . . _ _ . . . . . _ _ . . . « ^ . . . . ij toéjo atigluu mutm de 36 canons, sous le com-

ndrtnent du générai sir Heary Saûlh. Les anglais
it remporté une victoâv complète sur 1rs $b*Ht.ht, et

Fuyard» de « * derniers qui out teuti «U lapaaser U
tète se sont en partie no%&. Les SbnJibs «Ml Utsse
arrière toute leur artillerie à l'exception de % pièces

oui I une i est ai detiii ; le* fîeux autres
it été et**: louées aprtS. ••> criées de laulr*

Ué du fleuve, Les ungU.> r - . ^J peu de monde.

- A>>r.i- H

ICIT« de* «vu de la NuarcUa-ZéUad* qui KWI loin d é-
ire favorable*, il « quille Auckland le M novembre.
Uj nouveau gouverneur de la colonie, le capiia<n«
Grey, tenait d'y «ire installé, et inniediaiemeM s'é-

itati mie en mesure de rétablir l'ordre par une conduite
énergique. L » propositions d« paii que rea-goover-
neur Filzroj arait Faites a n i f l l
oa* été rejette* par celle*-ci avee iriftpr», et le» irou

b

neat encart d'èuitcomnuses i la poate de Pari*. Os lit
dans la. Gawtt* de. Tribunaux :

« Ce malin, à btit heures , ua comminaire de poli-
ce , M. Uerosie, aaisté d'ageos, * procédé à l'arresu-
i d d

p p
p*a ailgbwe», trop faible* pour etuver d* lutter, ae
Mat tm* emtraiate» do quitter tear position avancée
fc Wsimflui. nnar se retirer vers la cote en aucudanl
det renforts. Celle retraite D a fait qu'etifU-r l'orgueil
dea naturel» iiuoumii, drji enivrés de* victoire» qu'ils
ont remportée» contre le* force* britannique». L u
enefs amis ou oeutre* se tiennent à l'écart, attendant
I» événement*, et tout prêt» è se joindre a leurs frè-
res , »i le moindre succès venait justifier leur confian-
ce. Daas ces coniectoTea. ss gouverneur a résolu de
tester su grand eSan pour relever le patiiloo anglais
ahatta pour h cilHfattaie fois, et l'on attendait avec
amMai ka rmforts prêtais da la Gninde-Breugne
antai q w la* «talion* esniroaaaaie*.

Quelle que soit l'iatae da la lutte qui va s'engager
ele s«ra décisive; penl-etre les nliiritls devenus au
clicipux n'aitendromils pa» l'attaque dei trnnpei bri
liDniques, et chercheront-il» a les chasser enti<Vemem
de la baie des Mes. avant qu'ils nient reçu dett «uwnnr*
Dans tous le* cas, il n* peut manquer d'y avoir beau
COU|> Ùt! M

p
ion de deux indvidus, I un employé duo office de
ransport i domieif d'imprimés; l'autre, facteur sur-

numéraire de radninisiration des postes. En vertu Ar
commiMions rogaoires et de mandats dont il se trou-

d dé à d

Après avoir aboli les lirons de douanes dan la co-
lonie . on a été forcé de les rétablir.

POLOGHS. — Les autorités prussiennes ont paru
craindre un mouvement à Cologne le H. Dans In soirée,
loas les poste» ont cte double*, et le ts* régimeul d'in-
fanterie en garnison dans la place, a passe presqw1

toute la nujt sous les armes, dans la cour de la caserne.
On croit savoir que ces précaution» extraordinaires si*
rattachent au passage par Cologne de plusieurs nota-
bilités de l'insurrection de Cracovic ou de (îallicie qui

h h à U R ! icherchent à iranner
Pues» i Bbénaae j . — Cobitnti. 16 mari. Dan» la

Mit l e samedi à dimanche dernier, le* portes de la
•ville ont été fermées. Deux passade* «le la vallée d'Eh-
ri-nbr«i«pin ont vie occupés. Quiconque ne pouvait se
légitimer , était arrêté et ne pouvait sortir. Après dix
heures ( nn commissaire escorté de gendarmes a fait

vait porteur , le commissaire de police a procédé à de
minutie»» p«rquittions au domicile d«e deux incul-
pés , qui ont bieâut été mis à ta disposition du
murrogaleur. Suiiant la premier* inculpation dirigée
contre eux , il* auraient soustrait cinq lettres chargées
une do 40,000 fr., une autre de 10,000, venant toute*
deux du Hsvre, le* trois antre» ne renfermant que de
faibles sommes. Pour les deux lettre* de vingt et de d u
mille francs, les inculpés n'auraient pas osé se présen-
ter a l'encaisscoutt, et il* les auraient renvoyées aux
destinataires par un facteur qui aurait tiré récépissé de
leur remise. La charge la plus grave qui s'élève contre
eux eat d'avoir touché une modique somme de 40 fr.
adressée a un journal politique pour prix d'abonne-
meni, laquelle somme n'a pu cire touchée qu'à l'aide
d'un faux.

• L'instruction de cette affaire a été ouverte immé
diatemeni. et de* lémoin» om été assignés. »

— On lit dans le Standard :
• Lundi dernier. on a reça an IJojd, la nouvelle de

rlrtiiT nsiîfrnne*, dans lesquels plus do 80 personne!
ont péri. Les deux navires naufragés sont, l'un anglai:
et l'autre américain. Le premier est l'Ida, de 550 ton
neaux, appartenant au port de Londres. Le second esi
le John Himin , qui était à peu près du même tonnage

— Edouard Denise, se disant comte d'Armanon
décoré de l'ordre de Saint-Grégoire de Rome, cornu
Palatin , et le sieur Geoffroy, ex-épicier, s'étaient en
(gagés à faire nommer évéque l'abbé Promisse, auntd'
nier des prisons de Bordeaux. Déjà même le prétend'
comte d'Armanon, qui se disait très bien en cour di
Home, avait obtenu pi:vr se" proîcgi Us ;;;rcïuc »ù

e apusluliqutt , de clmnùine delà baiilique de Sâi
'ierre, de noble de la cour du Vatican. En retour
es titres et en vue de ceux qu'il devait encore obten
s'était fait remettre 2,500 fr. en argent et s'était fa
uscrire , tant a son profit qu'au profit du sieur lîeo

g ^ p ,
•ir Henry Hardioge se trouvait le même jour a Bootab-
i jlluh ou les détonationt de l'artillerie se faisaient en-

Lendre quoûfu'il y ••ût uue distance de S6 milles de cet
«droit au li.'u dé l'action. Le goovemeor-f|énéral fn-

de grands pn*paratits pour traverser K rançon »>
le mds»il de son armée et pour se rendre è Lahore,

mais I opinion géoérale était que U campagne m t'oit-
irait pas avant le moi» de septembre.

une visite dans les hôtels et auberge», et a exaoimé les
livrets des étrangers. Nous apprenons qu'une mesure
analogoe 4 été prise daas plusieors villes rhénanes et
aussi dans le duché de Nassau. On attribue générale-
ment celle mesure a l'insurrection do la Pologne.

( Gazette de* Posée* ar Fiùnifùfï. )
— Le Moniteur publie te tableau de la production et

de la consommation du sucre indigène, depuis le com-
mencement de la campagne 1845-46 , présentant la si-
tuation H», fabriques à !s Ss ds mois de fivrUr SSVG s;
le» droits perçus pendant l'année 1815. Les quantités
fabriquées s'élèvent à 31.502.863 Wil. La mise en
sommation , 20,567,574 fr. Le total des droits payés
est de 4,058,81» fr.

— On lit dans le Courrier de Santés, du 19 mars :
« Depuis quelques jours, la température s'est singu

lièrement refroidie. Ce matin, les toits de nos maison!
étaient couverts de neige. Aux douces brises da prin-
temps , qui nous faisaient oublier l'hiver, ont snecédé
des pluies glaciales, des giboulées et des vents dn Nord
Kat très-violents. Les arbres fruitiers perdent leurs
Heurs arrachées par la grêle, par des bourrasques
coalinaelles et oient à nos jardiniers l'espérance qu'ils
avaient conçue d'une abondante récolte. Cette fiebeo
se influence s'est encore fait sentir sur ta pèche en ri'
riere : les saumons, les aloses ont presque subtlemeni
disparu. »

— On lit dans le Mémorial de Rouen :
« 1> beau temps dont nous nous félicitons df pu-

trots semaines, la chaleur printannière qui faisait pro
gresser la végétation et avançait les fleurs des arbres
se sont changés , depuis quatre jours, en une tempéra
tare affreuse. La neige, la grêle, une pluie glacée si
succèdent au milieu des rafalesd'un ouragan incc?san:

al qui a amené un froid phis rigoureux que celui qu<
nous avons eu dans tout l'hiver. On parle même dans
la campagne d arbres renversé* et de loi» dévastés
enlerés. a

— Le chiffre de la souscription polonaise, v coin
pris les sommes versées par les riépuié* et le» somme
versées par les journaux de l'arts que dans ceux des
départements, •'élevait le al mars à 140,1189 fr. 70 c.

ANNONCES ET AVIS DIVERS.

COMPAGNIE CORSE.
Aucun actionnaire n« s'élant présente i Ta
nfrale enraordtnaireconvoquée pourlr t a a j e g
ranis donnent «YÎS qn'unn nouvelle convocalton çjt
ilo pour le it- mai prochain.
La réunion aura Iteu au siège de U société, nouvelle

^rïvcrw, m 41 son Curbara * Basiiu.

Pour
sous CHARGE K MARSEILLE.

t2 Ar
roebam ayant une f»ranrfe part H* dp non c h ^ f n t
luurée, le navire fi atiçats a trot* mats Victorieux «ic
13 tonneaux de jauge, ajani des emmonaijemenu ire*

:o m modes pour les passagers, tous le commandement
du capitaine l.evallom.

Pour frpi et passade, s'adreuer i M. Guet Courtier,
bureau Place Hoyale n° 6.

FAQCfWOTS AVAPECft DK LA COMPAGNIE VALEftTV
Servit* régulier entre Bastia et Marseille

et entre Rattia et Litourne.

LE COMMERCE DE BASTIA
Partira de Hastia pour Marseille dimanche , 5 avril

prochain , à 8 hrure* du malin.

fr o j . des obligations montant à 35 mille francs.
Le ministère publie a vu dans ces manœuvres I

«ractèresde l'escroquerie : il a traduit tes deux si m
liaques devant la juridiction correctionnelle ; le com
e d Armanon est forcé d'avouer qu'il n'a pas d'autn
om que celui de Housse ; qu'il est fils d'un postillon
i qu'il u'à eu ù'au ire iiifû A'ûx uùiutvûia ùuui il «si i
<*u que celui d'avoir été employé dans un bureau
tiltgences.

Toutefois, il se défend de l'escroquerie en préten
lûr.l que les 33,000 fr. se deraiwt 4̂ r» nayé« mi'apn
installation de l'abbé comme évoque.
Le tribunal. après lavoir entendu de nombreux té-

noïns, dont la plupart ont été un instant considérés
:.omme les complices de l'escroquerie, a „ conformé-
mentaux conclusions du ministère public, et malgré
la défense présente e par M** DesmarestciNogent-Saini-

uftilil, Cùûdiaiiiaic Duàiiaô dô d'ArnsdùOii à i a H
d'emprisonnement et 100 fr. d'amende, et Geoffroy à
3 mois d'emprisonnement et 50 fr. d'amende.

— On se rappelle que le gouvernement ultramonlain
de Lucerne avait entamé, avec le gouvernement sarde,
me négociation pour que re dernier se chargeât de faire

garder le docteur Steiger dans une de ses forteresses. La
our de Vienne est tellement embarrassée du grand

nombre ôc ses prisonniers polonais, qu'on lui prête la
pensée d'une combinaison du même genre. Cette cour
négocierait, en ce moment, avec la Russie , pour que
cette dernière puissance déportât en Sibérie tous las
Polonais qui seraient condamnés par les commissions
militaires chargées de prononcer sur leur sort.

« Qui* les choses aillent ou non jusque là , toujours
est-il que les derniers événemens de la Pologne au
ront, dit la Gazette univtrwlle allemande, resseré

« entre les trois cours du Nord les liens de la sainte al
« liante qui s'étaient un peu relâchés depuis quelque
a temps. >

— Far le steamer mensuel dipflWftTOfcjrrivé à Suez
le 7, nous avons des nouvcU^rïte, <"èTl7 promu re \i||p

PORT DE BASTIA.
ARRIVÉES.

TOCLOX SG mars chass«-inaréc français Amélie» de
t i , c. Bonelli poudres, vin el plâtre.

RIO Î6 id chebeck toscan Assomption, de 77 tx, c.
Giannonî, minerai.

MARSEILLE 30 id. bst. à vap. rraûvaiiCouinierni i»
Bastia, de 104 tx, c, Valzi, diverses.

I.IVOIÏRNE 30 iil. bat. a Tap. françaisTélégiaphe, de
,')3 t i , c. l.nla, blé.

AIGUES-MUBTES 31 id. bk-goèlette français Phé-
. : - J« a*. • , « *- . . -_ | -» ^ : -

IVOliUNfc; 31 ui. goélette français Assomption, de
48 l i . c. Thiers, blé.

RIO 31 iil.hk-gM'ii'tle français Dcui-Amis, de 65 t i ,
••. Alfonsi, minerai.

CIVITAVKCCUIA 31 id. hrtrm des États Romains.
St-Roinulus, de 5ft t i , c. Saoco, pozzedane.

MARSKILI.K I" avril paauebot français Ajaœio, de
1 ! 0 ch. c. Sanli, I. de T. dépMies et passagers.

Du Cap-Corse el do la Plage 5 bâtiments chargés de

pf
e la flûte du 7 février et <l/Bombay du IA d
oi» Une b l m Il d lu t W t fi

/ B b a y du IA du mmt!
moi». Une bal m Ile des plus i^nutîmW <i eti fibu le 9H
janvier k Alawi, entre un^ ato** Û0 Sfettlinajforte de

viu et charbon.

DÉPARTS.
MARSEILLE 27 mars paquebot français Ajaccio, de

130 ch. p. Blanc, 1. de y. dépêches et passagers.
LIVODRNK 58 id. goélette français St-ioseph,de 3»

tx, r, Alf*si>ndri, cuirs et vinaigre.
LIVOl RNE 28 id. mistick français Conception, de 3û

tx, r. Bonelli passagers.
1.IVOI RNE 58 id. brick français Général Sebastiani.

de I I 9 t i , c. Valzi, en lest.
LIVOUHNE Î8 id. bat. i vap. fiançais PoziodiBorgo

de 28 tx, c. Battisti passagers.
MARSEILLE 30 id. bat. à vap. français Maréchal

Sebastioni de 31 tx, c. Bertocci passager*.
RIO 30 id. pinque toscan , Sii Frères de 78 U , c .

Giannnni en lest.
RIO 30 id. ehebeck iovm Alexandre Magnede 86 t i ,

c. Giannoni en lest.
RIO I*"• avril rhelieck toscan Assomption de 77 tx, c.

Giannoni, en losl.
hnt. 6 vap. français l-etizin de 74

igers.
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L'on *c plaint, arec raison , <lo ta lenteur des tra-
vflox publics en Cors
causes, que nous •-• '
et quii ne (ièyf-aù [
disparaître. Ainsi .

Icnicur tient à différente*
* à diverses repr

• manque d'ouvriers, de

«« l'xpiiqaer 'un mouvement d*in»piraùoa i
• a nooi'pariaiu du là puissance et de la splendeur de la croix,
.jcnerale .nous a aononcé, au nom de celui qui, lui aussi, «xptrg

j ^ u-wu ne peut &ur le GoTgotba 4 U suite d'une s^atence d'an aréopage
aire aucune su|ip(v$iiion d&avartbte «t que ce serait,Mnguinauo, U réalisation de la grande nationalité ca-

vouWÉr » laisser aller à des' ihoKque. !l nous a montré U puissance <»et Pharaons,

travaux spéciaux et nous ne ponvr
dès lors comment il se Tait que em-
parions , puissent avoir lieu- La <_•
est si bien tenue en Fraïuie a

une s

prompte terminaison des travail commencés?
C'est !è, nflu» 1"nyinn* . u« mal fâcheux, qu'il

nous convenait de signaler, dans l'intérêt de notre
pays, dans l'intérêt des énormes sacrifices faits en fa-
veur de la Corse, dont U* gouvernement s'attache

l'autre difficultés dos travaux i» oxer.utcr ; à cis deux
joignez encore le prtit nombre d'entrepreneur

avant à leur disposition de»} capitaux assez consi-
dérable* pour poursuivre avec vigueur les travaux
e promeut v s , et vous comprendrez bien vite que ptmr
peu qu'a cela vienne se joindre les prétentions dépla-
cées de certains propriétaires qui réclament des in
dwiiùés presque fabuleuses. alors qu ils devraient
s'estimer tri*shmreux devoir s'ouvrir une nouvelle rOU-
maJnes, mdetnnUea ddat le réglaient demande du
temps ** 4* )nf*«n*« fortnalitfe, vous comprendrez di-
«ons-aoos, pourquoi les travaux publics avancent, en
Corse, plus lento ment qu'ailleurs.

A ces causes déjà si nombreuses et si influentes il
convient d'en joindre uoe autre d'une nature différente
et qu'il serait facile, avec un pea de bonne volonté , si
nous ne nous trompons, de faire disparaître. Cette eau
•e n'est pas moins décisive que les premières et elle
rend plus difficile, plus prêt aire la pOMiion des entre
preneurs, qu'il serait nu contraire orient d aider, pré- j
cisément parce que notre pay* wt loin d ofirir tes res-
sources pécuniaires que l'on retrowe sur le continent,
Nous voulon* parler du la U>'_ileur, des retards incom-
préhensibles que l'on apporte à payer HUÏ entrepre-
neurs les avances qu'ils ont faites au trésor. lVapr^s
les règlements, cn*q«e mois, les travaux exécutés à
l'entreprise, devraient éire soldés, après un exam-ti
contradictoire fait par des agents des ponis-et-cham-
aèes. L'entrepreneur est en droit de compter sur ce
remboarseaent, U figure comme condition , au con-
tras; ceîï'es*. «n'4 ç*?»e c«*H;iion qu'il m nn si» rharger
des travaux considérables à entreprendre. Qu'arrive- ]
ra-l-il si cette promené, qu'il dovau regarder comme
sacrée, vient à manquer ? ou il voudra continuer les tra.
vaux sans fonds disponibles, et alors il Bera forcé d'à-
rzïz r?c"»™ h des emprunts qui diminueront d'aslant
les bénéfices qu il pouvait réaliser et corapruinmîrGn:
sa position financière; ou bien il interrompra les tra-
vaux , renverra ses ouvriers ei épro-rcra encorn des
perles, car des travaux interrompus se dégradent plus
vite, et plus facilement; dans les deux cas , il y aura
perte ou ajournement forcé, l-a position de l'entrepre-
neur deviendra plus difficile cl quelquefois il n'aura
d'autre éventualité qu'une faillite, qui, outre la ruine
personnelle da l'entrepreneur, suscitera encore des
lenteurs, des retards et ajournera à un temps plus ou
moins éloigné ta reprise des travaux. Or la il y a , dans
cet éîat de choses, un mai immense qu'il serait cepen-
dant facile de faire disparatlre.cn apportant de l'exac-
titude «t de la ponctualité dans les paiements à faire
aux entrepreneurs.^

NOUA n'accusons pas de ce vice l'administration lo-
cale des poms-ei-chaussées de notre département,
elle est sans doute la première à en gémir, car voyant
le mal de plus près, sentant, chaque jour, les inconvé-
nients fâcheux de cet état de choses, elle y apporterai
un prompt remède, si cela dépendait d'elle. La res
popsahilité doit en remnmer plus haut et c'est aux bu-
reaux dn ministère des travaux publics qu'il couvieni
d'attribuer ces retards, ces lenteurs qui ont forcé si
souvent à ajourner des travaux important», i'our nous
qui ne sommes pas initiés dans tes formalités a remplir
pour l'ordonnancement d<*s fonds à Paris destinés aux
départements, nous no pouvons nous expliquer ces
remises ; nous ne pouvons qu'on constater les fâcheux
résultats et appeler l'attention publique sur ces faits.
Ce que noua savons, c'est que , d'après le budget de

p
• ,..L bien h leur adresse et sont a qualifie d'intensif ceux qui s'opposent à la marche

bien certaine m cm appliqués aux travaux pour lesquels de ta roU|;ion et de la liberté, ces dèttx grande* choses
il* sont destinés. C'est U un fait hors do doute. MaU de noire époque. C est s'opposer & Bien que de ré sis-
alors , cela elant, commeot se Eâ t-îi que les fonds qui ter a cet eiprit qui emporte le tsiàck* vers un avenir
arrivent toujourtt, un pou plus tM, un peu plus lard, qui n'est pas étoigné. (>et esprit, il le voit triompher

f i S I l d d l'All dn'arrivent pas toujour* à «{toques, fixes , aux moments' «tv Afrique, en Syrie,en Irlande, dans l'Allemagne» dans
voulus et que tes entrepreneurs «oteat exposée, con- les steppes de l'Asie comme dansle» savanes de l'Aeaé-
darmiés, devrions-nous dire, k des attentes cruelles rtque, grâce» surtout i la France, a eepe
quirmiatt». À Hiui: civu.i, ci itUfsLiiîcor.&id^rabUiCieiiï' Une ds Diea poor ôtrt Viatframent 4e •

desseins.
» Ouel innchant tableau ce v

nous a fait du martyre des religieuses deMinsklQoe de
beUrv parolcw n*a-t-il pnt pties pour ees prêtres polo-
nais, vrai» athlètes d'une religion que le dix-huitième
stecle M vantait d'avoir terrassée! L'auditoire frémis-avec une générosité inépuisable, 1 satisfaire le» besoins

les plus urgents. Si dan» loi bureaux <ïu ministère dci sait &ux accents pathétiques de l'homme de Dieu
travaux publics on pouvait se faire une idée exacte dus » Entraînés par cette él^uence du cœur qui char-
inconvénienu graves que nous signalons, noua ne dou-
tons pas qu'on apportât plus d'actitué , plus d'exacti*p q pp
tude à expédier des fonds qui. en Corse. plus qu'ail-
leurs , ont besoin d'arriver a époques fixes- Agir autre-

1 l'lUKIlt, C K*\ I iiuut i a ùu

me et subjugue a la foi*, les auditeurs sentaient s'échap-
per du fond de leur conscience , je ne dirai pas une
prote«tation contre tant d'injustice et d'oppression ,
mais un anathème difficile a contenir.

_ M

ul contribu.-r pou? une notable part les travaux 'et de picuso colère lorsque l'orateur, ému lui-même
publics entrepris dans notre département sur une vatie
échelle. Nous savons bien qu'à Paris on a beaucoup
d'autre» affaires à surveiller que celles de notre pays et
|u'il est difficile de satisfaire à toutes les rtcUmations

à la fois ; mais il en est de si justes, de si impérieuses,
qu'ailes doivent £tre écoutées. Celles dont nous parlons
sont de ce nombre et le ministère des travaux publics
compléterait son œuvre, en vaillant a ce que les fonda
destinés aux dépenses publiques fussent ordonnancés
avec régularité. La prompte exécution des premiers I lait ; nous sommes les enfants dune mère libre; n<m

- - -• - - . . . ! ;»._ £.;; . . J . M . , ; _*M r'k^i^^ /Us»'.**»

profondément noua a dit de prier IKeu pour Vaffran-
chissement d'un peupk* dont Ta mutilation <**i devenue
le remords do l'univers. Le cri, te sang des victimes,
a-t-il ajouté, m* doit pas monter seul à Pie», nos larmes,
nus prières et nos vœux doivent l'y accompagner.

aQuc de choses il nous resterait à dire, si nous vou-
lions ta suivre dans tous tes détails de son admirable
discours. Il a terminé par ces mot» de l'apôtre St-Paul :

Ce n'est pas une esclave qui nous a nourris de son

g
dépend de l'arrivée régulière des second». Nos entre- sumus anculir /uii

à d l dé s tibrritpreneurs ne peuvent suffire à de longues dépenses eilno* tibrravit.
sont, presque tous, hors d'éut de faire des avances ^

, t/»u UberiaU Chriiîus

pq
considérables qui puissent attendre un long rembour-
sement; ils ont donc besoin qu'on les aide, et cette ai-
d e * n O T B* P
fti&At, alors qit'eiie n'eai que \z *'ride exécution des
conditions qu'on leur a faites, sur lesquelles ils ootdà
nécessaire m cul compter Nous ne sollicitons pas des
faveurs. Ce ne sera que par là que les travaux publics
avanceront enXorse. Il existe ici malheureusement de
trop nombreuses causes de rciard ei du i^o p
qu'on n'aille pas les aggraver par une négligence, qu'il
est, ce nous semble, si facilo de faire disparaître.

» Nous sommes heureux d'annoncer qu'une sous-
cription a été ouverte dans notre ville en faveur des
Polonais.

B Nous espérons qu'un si noble exemple sers suivi
de la Corse entière. Nous ne saurions oublier sans hv
grattlnde qu'au jour ou main sur de*» setjuura du tous
tes pointa de l'Europe, et même âe l'Afrique nous sont
ûrrités. Le sang de pîas d'un enfant de rABema^ne a
coulé pour notre cause. Au reste secourir la Pologne ,

irir nom mêmes : la Pologne est la Fran-
ce du nord, a

On nous écrit d*Ajaccio :
« Une foule considérai;!;* de fidèles M pressait diman-

che, 29 mars, dans l'église St-Roch.Gnidés par un pieux
instinct, tes habitants d'Ajacciosemblaient demander a
!a chaleureuse et puissante parnle de l'abbé Joacliim
Prosperi quelque chose qui répondit à l'état de tristesse
de tous lescœnrs, que les derniers événements de U
Pologne avaient navrés de douleur. Jamaia, en effet,
une grande infortune n'a excité parmi nous de pins
fortes sympathies. Cet arrêt de mort prononcé pour la
troisième fois, contre une nation, qui est devenue l'a-
m o r des âmes généreuses, a ému la Corse entière, A
part la conformité do nos anciennes vicissitude*, avec
l'étflt actuel do la Pologne , les Corses n'oublieront ja-
mais que Kosciusko était l'ami de Ptmlt, et que les Po-
lonais ont assisté aux derniers gémisse me DU de l'aigle

U..
ateur après avoir tracé à grands trnits les pro-

grès de la science au 19* siècle, s'estaUacbê à ènumé-
rer les conquêtes plus éclatantes encore de l'évangile ,
ce coda d'amour, d'espérance et de liberté, sur les téoua savons, cest que , a p s g

nnée, des fonds spéciaux sont destinés à desjnèbres de l'erreur, delà servitude et de la mort.Dans

A M. le Rédacteur de l'Insulaire français.

Monsieur le Rédacteur,
Permettez-nous de recourir à votre estimable jour-

nal poor porter à la connaissance du public un fait,
qui a rapport à an honorable officier de marine ayant
séjourné parmi nous pendant plusieurs années, et qui
vient ajouter de nouveaux titres à ta reconnaissance du
pays pour ce brave marin.

L'un des bateaux à vapeur de noire Compagnie, le
Pojzodiborgo, ne trouvait dernièrement à Lïvournc et
avait été obligé do s'ancrer à l'entrée dn port de cette
ville, «"après «n règlement de date nouvelle qui ne
permet plus aux bateaux à vapeur de stationner dans ce
même port. Le vent soufflait grand frais nord-ouest et
fosait courir de grands dangers à lous les bAlimcnts qui
se trouvaient à l'entrée du port et au nôtre particuliè-
rement à cause de sa faible portée. Ce (
mé*mc asseï imminent pour faire craindre qin
rc fut brisé par la lame.

M. de Lagarde-Chambonas, commandant le brtek-
avrto MgitVsUlionnairQ AU port de Livourne , voyant
la rravitè du danger et l'impossibilité oa se trouvait Te

*



> M d# p«rmireqtt«> lez ;*H1M de aotre oavire fussent
.:.. ' : vn qqt avait BOB a»*** graede pttH«e » s*

•••ei» «( le sauva ainsi d u i e perte à peu

seoce des prisonnier*, — se livreront à USA horrible
antasia autour île ces r««es aufftés de lus soldats.

qui s étaient ballot *w

conduite partit assex d*«Be-»eine
suit pas besoin de faire ressortir ce

qu'elle a de noble et de généreux. Honneur donc m
brave aiarin qui «ait « bien comprendre se» devoirs de

pour qu'il ni

proie ci,
Nou-

tend

•n* d offrir part irai rérwnent a U.
.^.:.ijtinas l'expression de notre gratilu-

e, mais nous arons cru devoir la ta adresser, «( al-
lant , par la voie de vc:re JOSTÛ.! ci rendre ainsi

un éclatant et public hommage à an acte qai l'honore ,
ainti que ta marine de t'Ktat dont il est l'un des plus
dignes membre*.

Veuîltei!, Monsieur le Rédacteur, être assez bon
pour faire insérer cette lettre dans uu de vos plvs pro-
chain* numéros et agrèet, ele.

i>f Crérattff Hê» battaux A vapeur,
VALERY Ffc&fcs*.

NOU\E1XKS D'AFRIQUE.
— Nous empruntons k l'Echo d'Ora* du SI nj*r*

intéressant récit suivant :
« Le chasseur Bernard, carabinier au Se bataillon

;c *,*«•!.
* Abd-el-Kader a donné I ordre qot las priàoamars

§oieot bïea traités , et )« ofticter* principalement, —
tous reçoivent une ration d'orge pour toute nourritu-
re. Ils se sont construit un four pour &e faire des galet-
tes ; l'industrie ou ie travail pénible de quelques-uns a
adouci ta posuiun commune , car îb partagaal tout.
Les prisonnier* n'ont pas assex d'éloges A doaner au
commandant de Cognord ; c'est l«or ami, leur père, il
en impose à. Boa-llameJi lui-môme , ce sanguinaire

t qui. iorsdu départ des boni* de la Mouiou-
ya, a fait tuer six prisonniers qui ne pouvaient pas
suivre ! — Lo commandant a un mulet a sa disposition,
mais en roule il le donne aux malades ou aux blessé*,
— Après M. de Cognord, vient le docteur Cabasse,
aux soins d&quel doiveul la vie un grand nombre de
blessée du 23 septembre. Les Arabe* eux-mêmes oui
nn grand respect pour ce touhin ; — es «net, ii prodi-
gue les secours de son art aux Arabes blessés ou mala-
de» comme attx prisonniers. On a laissé au docteur son
cheval et son fut il, mais il n'a point de munitions, et il
est défendu de lui en donner.

« Le* prisonniers sont presque nus; leur nourriture
se compose uniquement de galettes d'orge. Cepen-
dant, quelques «ecounleur sont parvenus :1a garni

e*t rappelé en France par sait* du désastre qne sa (

lonaw a «prou .
Noussonamt-
«I , COlituw vi . . - - - - : - . ' — ^ .«j..Miri .,n.i.» H>nii..i<. r „,*

a établi la justice, et si eilo a eu lieu »nn-* la participa-
lion de M. le gouverneur, qui paraissait, comme gèoé-
r.il ea chef de l armée d Afrique, le juge le p lu ctwpc-
tent en pareille matière.

Caserait utw funeste habitude a prendre qae da ré-
compenser ou de punir nos généraux scion le» capri-
ce* de la fortune, corn aie faisaient jadis les Carthagi-
nois avec les leurs. Jusqu'à ureuva offtciella ria « » .
traire, te malheur arrive k ta colonne du général Le-
vaueur sera considéré comme un de ces événement*
fortuit* qui déjouent toute prudence humatne , et qui
ne sauraient, quels qu'en soient les désastreux résul-
tats, être imputés au chef J une armée. Si on avait
frappe d'un.'
vé dos rever-
se serait pr> v
el d'intelligence.

; les généraux qui ont éprou-
• justifiés par La fatalité, o
-iicoup d'uoinaïc* de c-xa

( Ahkhar du 29. )

* dOrirntts, fuit prisonnier ùe guerre io
23 septembre 1843, est rentré a Djemmaa-lihazouat,
aprè* pHj« de cinq moi* de cspîiriîi z'.-.cz !c; A?*«<».

«Tresaéàla suite de U deira d Abd-eJ-Kader, dans
le Maroc, avec le» autres prisonniers du moi* de sep-
tembre, il avait songé constamment à s'évader; mais
la surveillance continue exercée par le» Arabe» lui of.
frait peu d'occasions de meure ce projet À exécution.
L'apparition de la colonne du général Caviii-piac sur les
bords de la Muulouya jeta le trouble dan» la cieïra :
Bernard et un soldat du train, — on avait dit, par er-
reur, un zouave. — profilércnlde la confusion surve-
nue dans 'a levée subite du camp arabe , et se cachè-
rent jusqu u iti nuit. Ii» gugncroiiL alors la Mouiouya ,
qu il fdîîui iia** tact « M iia^e : vYn éiaii aïors rapide ,
profonde, et n'avait pas niaius do cent pas de large.
Bernard était bon nageur, mais «un camarade, moins
vigoureux que lui, faillit périr. Bernard lo sauva: main
ce dévouaient, — roaUieureu^emeni iuulile, puisque le
soldai du train fut tué le lendemain , — fit perdre à
Bernard un couteau el quelques gale i tes d'orge dont t
seui l rauni pour son évasion. Le jour , il se cachait
dans les broussailles ou sous les rochers, et marchait
toute la nuit. II a mis cinij journées pour fa.re les tren-
te lieue» qui séparaient la deïra de Djemmâa-Ghaz
aouat, m nourrissant d herbes et d asperges sauvages
enfin, il est arrivé sain et sauf à Djemmâa, mats à moi-
tié fou de bonheur, ou par suite de souffrances et de
privations. U a élè 1 objet do soins empressés ; sa ro
buste constitution a repris le dessus, et aujourd'hu
rarmée a revu dans ses rangs un énergique et vaillant
soldai que nous pouvions croire perdu.

<t Les détails qu'a donnés Bernard sur nos prison
nierssont tristes, mai* tl'une affreuse vérité. Déjà nom
correspondance do Tanger nous avait appris les horri
blcs détails que r.nus niions retracer. Bien que la sour
ce de ces on dtt tut tics sûre, nous avions hésité à \et
livrer h la publicité. Aujourd'hui qu'ils sont pleincmcui
confirmés par les déclarations de Bernard , qui a loui
appris, nous croyons ne plus devoir ganter le silence

t Après le combat du 23 septembre , où succombè-
rent le colonel du Momaftu.ic et 300 soldats ou cava
tiers, et où furenl faits des prisonniers , les Arabes p-6
nétrèrent dans le centre du carré où était le corps dt
colonel de Monlagnac. Son cadavre fut réduit en lam
beaux, à coups de fusil et de yatagan, — puis sa lèh
coupée; — les Arabes coupèrent toutes les têtes d
autres officiers et soldats tués. Il eu reu semé ni cet ac
d'une lâche barbarie ne s'exécutait que «ur ries cad
vres... Les prisonniers furenl condamné*, à coups
bâton, à porter ce» têtes jusqu'à la rivïra d'Ahd-el-K
der : pour les conserver, on les enduisait de miel,
malheur à qui ne s'acquittait pas de ce triste et pieux
office. Bernard ne fut pas bailu : il avait, lui. choisj
une lèic citer ie, — nous devons respecter le «îeuil d o-
ne famille éplorée . . . . — et il la soignait comme une

C'est ainsi que 2">0 têtes envi-
ron fuJSMt transportées à la dtïra. Là, elles furent ran-
gées en demi-cercle, la fnec tournée vers l'Orient, —
le bâton aidant le* malheureux prisonnier* qui n'a-
vaient pas su donner aux télés la position exactement
indiquée ; — puiv, tous les gens de la deïra d'Abd-el.

snn de Tlemcen leur a envoyé des effet» «t de l'argent
( 1,100 fr. — Ils en ont reçu 1,000). — Des exprès a-

s 3c c^rrcsposdân

NOUVELLES DIVEItSES.

— La commission de la chambre dutdAputé* char-
gée d examiner le projet de loi relatif aux crédits sup-
plémentaires pour les dépenses de l'Algérie en 1816 a
ctilciiJu sHiuuJt \*t imtitttrt) ùo I<I guerre on tait que

b c s « o n t v e n u * a T t ? m e e n p u r t e t i r s 3 c c ^ p
: ; on leor a donné des tellrei, des mêdicamens et u- j
scie 5 aasputstion, toutes choses qai est iii, livriez
docteur Cnbasse.

n II serait absurde dVn tirer la conclusion que nos
isrtnniers sont bien traités. Abd-el Kader veut faire
•oire à un semblant d'humanité qui n'est ni dans son
iraclère, ni dans ses nctes : il est froidement féroce ;
quand il parait changer, il n'est mu que par un mo-
polliique dont nos gouvernails, — nous le disons à

gret, — ont toujours été dupes jusqu'à ce jour.
»r On a demandé à Bernard 5t les prisonniers avaient

uelqucs maniess da distraction, 11 a répondu : - Le
jur, quand nn nous laiwnU libres, nous nous livrions
une foula de jeux qee nous inventions pou h abréger

ennuis de notre captivité : nos officiers nous ai-
ient. Mais le soir, sous nos mauvais gourbis d'alfa ,

uc nous avon* du construire pour ne pas coucher
IUS le ciel, nous disions des chansons du pays, des

h .in son s de soldats. . — L'un de nous , loustic quand
éme, el doué d'une jolie voix, nous chantait quelque-

lA Hîrondetle§ de Bérangcr, et jeune sais comment
a se faisait, mats nous pleurions tous, le chanteur

»T1J>ri«, çl i) n*3 j»mni« pu nrttAvAr

— Les nouvelles d'Afrique apportées par le vapeur
'Alger, ofFrent peu d'intérêt.
Le général Yusuf.dilte Moniteur Algérien du 30

mars, continue la poursuite d'Abd-cl-Kader avec une
emarquable énergie. Lui ayant dérobé trois jours de

marche, en bivouaquant sans feu, il est arrivé 30 heu-
es après lui dans la petite ville de Zamina qui l'avait
"on bien accueilli el l'a chaLiée viguureusoment.

Notre prêssencG a telle mont surpris l'ex-Emir, qu'il
fait ciiîltîer ceux rjui lui en ont donné la première
ouvclle , les traitant d'imposteurs ; puis, il a quille

brusquement Sitii-Bouzid, avec totrt ce qu'il a pu re-
nnir d'Ouled-Nayl (4 à 500 cavaliers), el s'est jeté dr-

cidément dans le Djebel-Amour, II est douteux que Si-
Djoudi lui fasse un bon accueil voyant nos colonnes à
ia poursuite.

M. le général Vusnf est entré dans SidrBouztd et l'a
trouvé abandonné de ses habitons.

— Des lettres de Mostaganem renferment les détails
uivanls :

L'agitation du Dahra diminue. Bou-Maza, dont la
conduite parait être empreinte quelquefois d'une tein
le de folie, s'est brouillé avec El-Aïri, pour avoir fuit

d f M l

déjà l'année dernière ei dans le courant de celte année
plusieurs députés, êau» distinction d'opiniom, oui ex-
primé dans le* bureaux le vusu que le» affaire* de l'Al-
gérie fussent confiées à un minutera spécial. U paraît
que la commission serait décidée à insérer dans ao*.
rapport une proposition à ce sujet. Elle se réunira
mardi 31 mars pour prendre a cet égard une résolution
définitive. Son rapport sera déposé sur le bureau du
président au commencement du mois d'avril. A la mé-
mo époque, M. llernoux doit, <lif-on, présenter aussi
son rapport sur les crédits extraordinaires relatifs & la
mnrine.

M. François Delesserl a déposé sur If huremi du pré-
sident une proposition tendant à introduire de» modi-
fications dans la législation reUuiva aux couchions
de mines.

— M. Guizot a eu, au ministère des affaires étrange-
res, uo long entrelien avec le chargé d'affaires de ta
Russie. On dit que cet entretient avait pour objet le
traité de commerce entre la France et la ttttsste , dont
il A été plusieurs fois parlé.

— Le ministère vient de décider que la station de
Haïti qui se composera désormais d'une division spé-
ciale entièrement séparée de la division générale dos
Antilles, serait renforcée, va las circonstances, de
deux bâtiment, qui seront une corvette et un brick,
jusqu'à l'arrangement du différend survenu entre le
représentant de la France et le président Pierrot. Les
cotes de Haïti seront soumises à un blocus d'observa-
tion. On sait que ces sortes de blocus no se déclarent
pas officiellement.

mourir deux chef* des
ben-Vusef, sans autre motif que de s'emparer de la
femme du premier.

Le* Mcdjprs delà rive droite demandent à rentrer
en grâce. Des démarches sont faites dans le même sens
>ar les Béni-Zérone!s.

Dans l'ouest de i'Ounrcncents , notamment a Bosse-
nez, les rii«positions sont très favorables.

Du pnys t\a Fluta*» arrivent protections de fidélité
qai dénotent an moins le besoin de repos.

— M. le mnréchul-de-camp î-evawenr, qui, en l'ab-
spftce di' M. lu !i«itienniH [^néral Bedeau, a comman-
dé par intérim U province de Constanlinc, se trouve

— On croil qtie to rapport de t« commission char -
flée do l'examen de la proposition de M. de St-Priest
sur la conversion des renies ne sent pas fait cette an-
née, cl qu'on évitera ainsi de fournir à In chnmbre l'oc-
casion do voter contre sa commission. Si le rapport
est fait, il le sera si lard que In chambre des pairs ne
pourra ïHre saisie He la question.

— La séance du 29 avril a été exclusivement consa-
crée il ries rapports de pétitions qui n'ont donné lieu à
aucune discussion.

M. leministre de l'intérieur a présenté , outre divers
projets d'intérêt local : 1" te projet de loi annuel rela-
tif â la police des étrangers réfugiés en France ; 2 ' an
projet de loi portant demande d'un crédit de 900,000
francs pour la célébration des fêtes do juillet; 3" an
projet de loi portant demande d'un crédit de 410,850

*, Rou-Schn et Kaddmir- francs pour 1 établissement d'une ligne de télégraphie
électrique de Paris â Lille.

— M. Ilernoux, rapporteur de la commission de la
Chambre de» Dépolés chargée d'examiner le projet do
loi sur les crédits supplémentaires de 93 millions pourp
la marine vient de déposer son rapport. La commis-
sion n introduit des modifications dans le projet da
gouvernement, surtout dans l'effectif de la marine S
voiles.

Le gouvernement, pour porter la flotte f« l'état nor-
mal, a Bx6 wïn effectif k W vaisseaux des quatre rang»
dont 20 à flot et 30 sur le chantier ; de CC frustes do
trois rang*, dont 4ft a flot et M sur le cnantïcr ; de 160

Toul 28C bAUmens, La
maii- rectifd« ta Botte à
vai>- if le chantier : à 55

u,v-, hri'l-, t-/«r--- , J flot, é t é 16fcaii-
tOhtit: transport, 1 . . . ,- .lent*.
La commotion, d accord avec le projet du gouver-

K fixa le le nombre des bateaux a vapeur à 100,
représentant usa fofc*d« 38,ft00 chevaux. Elle propo-

(d dSflfla> outra d'aoeordef « M fore* de vapeor de
ebe*aas pour être appttqttéc i nà systèma mine sur
yi^!r± *̂ * "*''*** t £jî!i'.rc IÏSJ&I?S SÎ !pîsîre
et une force de vapeur da SOO chvvaux pour deux bat-
teries »le*iinevi a défeodre l'enlrétf des rtvièfM.

Ln s.>miiw, Wi crédits mppMnwatair** de W mil
lioo» qu« lu fls>uver»a«MÉ a daausdés pour compléter
le matériel d
de '20 f
de Tj millions.

de la flotte saraient diminué*
», et redstoea eonséqoeace à la tomme

r «rrrr:1-^ -"' ""TièfUt la cham-
- - • .- -s d e r n i e r .

- tiiiii. • :- • ( . - - o d e pa ix , à

[ Corse )« demande n etrt* indemnise
pertes qu'il épmuve depais qu'on peot appeler les par-
ties en conciliation par une simple lettre et sans assigna'
(ion. z

Cette nouvelle législation, suivant te pétitionna ire, a
fait |H:riirB aux huissiers tous ie* profil* dt- leur» offi-
ce*, et il demasde qu'il lui soit accorde on traitement
ooiiuel ou une retraite ». (Hilarité proloflgée.)— Ordre
du jour.

tvûwes du centre sort dam i attflite d'uoa proehaiM
•Cresnoo du la pan de* cantoaa radicaux , et fout de
grand* préparatifs de défense.

bourg un certain nombre de bouches â feu avoc l'as-
sortiment du projecH!*- ••"'"—aires. »l^»cerne a eon-

ilérableomut augm< et de guerre et ren-
forcé les ouvrages <1<- garnissent les ave-
nues de son chef! i eu. Lo* tamiitttrm* ont Ht partout
ur{;aniséfl.

Ou s'occupe aus*i des moyens do mettre en état de

IV*4sinois, dont les tympatiiit» pour \t* cantons
radicaux ne sont point équivoques, tenteraient de for
:er ce passage BOUT seconder les opérations de leurs

allié». Les Valais&ns ont également pourvu à la i;
des passages par lesquels leur canton communique
avec ceux de Vaad. de Berne et du Tessin, de manière
a ne pas être pris a dos par les anailLi.ils , tandis que

FUI iutiui<tjvnl cuuiutfîii mi sou» î« uauuiùro ûe Lu-

cerne.

—Des désordres ont et» lieu à Lausanne, dans la miti

p j , «G«B7 âvôSdSSTCC
de €onenie« un traite dent OR *Hrtt4 à ck
U râliticalion. Il

H* §ame<1i A dimsncl'e dernier. L«ar principal foyer
était me d'Btrat, près d'une pinte, ou se trouvaien
réunies un sssei grand nombre de personnes connues
pour se placer dans les rangs de l'oppostlion. Cette
réunion était *urveï'K:e par plusieurs groupes apparte-
nant au purii cou irai ru, el ii uu ont réduite quelques ri-
xes el de» coups qui annoncent l'état violent de la si-
tuation politique, mais qui pourtant n'ont été suivis
d'aucun événement sérieux.

— Vue lettre pastorale de M. l'archevêque de Paris Ces desordres se sont rcnouTews dans la nuit Je ûî-
ordonne une quête fienérale, 6 l'effet d'acquérir, en m»«che à lundi 16. et malheureusement avoc plus de

- - • - • - - " • • gravite que dans la nuit précédente. Ici I exaspération

a été portée à son comble, une lutte violente s'est en-
gagée et îles poignards y ont figuré. Quelques person-
ne* ont été blessés grièvement.

faveur du diocèse de Paris, l'ancien monastère des
Ctrmes. Otte lettre pastorale est suivie d une invita-
tion aux fidèle», pour q u i l'occasion des derniers mal-
heurs de la Pologne, il* prient celui qui tient dans sa
main les destinées des états et le cœur des rois de ren-
dre la paix à une contrée si dt^ne d'intérêt par se*
mnlliinirs et pas les dangers auiuueU sa foi est expo
•é*. {Ami d* '«

— (ta vient de recevoir à Liverpoot des nouvelles
datées da New-York , le 5 mars, c'est-à-dire de cinq
jours inférieures i telles qu'avaient apportées les '
Hernier» arrivages.

P. S. La ratification vient tfarriTer. Les troupes
mettront à la voile cette semaine. ( Tunes, J

—Plusieurs contribuables de* département* se plai-
gnent, avec grande raison, de n'avoii pas encore reçu
les avertissements ro'atifi aux patentes du 1816. Ce re-
tard est d'autant plus extraordinaire que ces avertisse,
rnertts ont été délivré* le lr mars par le directeurs des
contributions , c'est à-dire depuis trente huit jour* et
que quelques uns *onl arrivés à leur adresse. Hou*
ne comprenons rien à cette différence qui place cer-
tain* contribuables dans une position fâcheuse , puis-
qu ils perdent une portion du temps 8xé par la toi poor
les réclamations à faire. L'égalité doit être appliquée

[ le* rntfrihnahlfui rfaii-ant Atro nlsr<iW fln*>4 •••*••

m analogue. Non* pensons qu il «uftira de celte
réclamation pour qu'il soit fait droit a nos observa-
ttons, fondée* sur la plu* suinte juivlice.

— Le nombreux auditoire qui assiste au cours de
M. Michulet, a témoigné ènersiqusment dt! toute» ses
•ympathies pour ta Pulogns, sympathie que- pat âge le
maître. L'ordre cepenlint n'a pas été iroublé ; dès-

srtouto<«t bien : A«ï hommes d'esprit de réfléchir
comme M. Thiers; aux jeunes gens de p'cnthousiaa-

Lc produit d'une quête qui a donné une somme ai -
se* ronde, a été porté au journal la Réforme.

— Lu séance de l'académie des sciences morales et
politiques a présente un vif intérêt.

M. Blanqui, dans un savant mémoire, n démontré
clairement que renseignement professionnel n'est nul-
lement comprit en France. L'orateur a même été plus
loin, il s'est demandé si l'enseignement public était à la
hauteur des besoin» publics, et a répondu hardiment :

— L'archiduchesse de Pnrmeet Plaisance rient de
faire remettra a H. Pavy, évAque nommé d'Alger, une
somme de300 fr. pour les besoin» de l'église d'Afrique.

— L'a e lettre particulière de Rome nous apprend que
le St-Pcre u'a cédé qu'aux obsessions del Autricheea
signant sa lellre encyclique. Oa dit que S. S. ft reçu U
promesse formelle de M. de MotternicH de la soutenir
au cas où des trouble* nouveaux viendraient à éclater
dans les états de l'église.

— De la Gallicic, -21 mars. — On a tué on arrêté 50

nombre des insurgea arrêté* est de 3000 ; les moins
compromis seront nu» en liberté. Oo pense que le pro-
cès sera terminé dans quelques mois. Le résidant prus-
sien Â Cracovio a reçu de nouvelles instructions de son
gouvernement qui lui enjoignent de contribuer au ré-
tablissement du Sénat. [Gazette d'Augabourg)

— Berlin, 23 mars. — On assure que dans la Wulhi-
nie , il y a une guerre de paysans contre les nobles
comme en Gallicie. Le rçouvernem«nl doit ôlre. fort em-
hîirassé de ce senoura tout-A-fiiit inattendu, nt le dnn-
Q<dt oil d'autant plus grand, que l'exemple pour» «ît être
suivi dans l'intérieur de la Russie où ta servage a été
établi. ( Corretpondant dt Nuremberg.

— Vienne, 33 mars. — Le comte de Fia haut, am-
bassadeur de France auprès de notre cour, a déployé
ittie grande activité dans ces derniers temps. Le comte
a en presque chaque joor des conférences avec le prin-
ce de Mettcrnich. Toutefois leaderniers évènetiens ont
resserré l'alliance des 3 puissances du Nord et elles se
font des propositions réciproques pour paciGer Posen,
la Gatlicic et Crocovie. On a prié le comte do Flahaut
de f«|ire passer en France les insurgés de Cracovio ar-

Lo sentiment belliqueux qui s'était emparé des es-
prits en Amérique se calme de plu* en plus, et le parti
de la patx ga^ne chaque ;our du terrain.

Aucun fait décisif ne s'est d'ailleurs produit dans le
sénat quani u l'affaire do 1 Orégon, et celte question y
est encore dan* le itatu quo.

On assure que, reconnaissant que l'Angleterre avait
jusqu'ici pris l'initiative de toutes les démarches tendant
à une transaction, el qu'il était difficile que le gouver-
nement hrilannique fît de nouveau les premiers pas sans
être assuré, que ses avance» ne seraient pas repous

, ie président i'oifc aurait envoyé â M. Marc-Lane
des instructions qui autorisent ce diplomate â déclarer
que les ÉtaU-L'nis sont disposes à accueillir les ouver-
turesqui seraient faites par l'Angleterre pour une re-
prise de négociations.

— La cour d'assises de la Seine a prononcé son ar
ri!t dans l'affaire des détournements de lettres commis
à l'administration de la poste de Garis, et dont nous
avons parlé hier. Déclarés coupables avec circonstan
ces atténuâmes. Vaubczon et Lcbourgeois ont été con
damné s cMticttû a ciûq âut ûe nrisuu. Muitin U élè ac
quitté.

— Le Ttcmpo, journal de Madrid, resté debout aprèi
ïe ùvCiei «îô Sùrvscz sur !a press», annonce n»e
suite d'un ordre émane du chef politique de la provin-
ce, il suspend sa publication pendant 15 jours- Un ar-
ticle publié dans son numéro 830, a motivé cette sus
pension.

— On écrilde Barcelone, sous la date du 2 i :
Cette ville, si agiiée en d'autres époques, et si dispo-

sée à «'occuper des événemens politiques , ne semble
vivre aujourd'hui qne pour la tranquillité, !c commer-

en Prusso. On dit aussi que le* individus moins
compromis que d'autres obtiendront le permission de
s'embarquer pour l'Amérique, maii le* chefs de la ré
rolte seront sévèrement punis. (M«m.)

— Une circulaire roinUtériolle, en date du 6 mars
adressée aux commandant des divisions militaires
les prévient que le** militaires libérables en IStG
qui ont obtenu et obtiendront des congés temporai-
res, doivent être maintenus d>ms leurs fayer* jusqu'à
nouvel ordre, sans pour cela cesser de compter JriÊur»
corp«. Quant nux hommes également libérable* an
tHie, qni sont encore Roustet drapeaux, il ne pourra
êtr« statué « Uwir éffard qa après k formatie» *» eos-
(ingent de 1# claaae.de IBM.

ce et le travail. A l'agitation, aux désordres d'autre
fois, ont succédé le calme \e plus complet cil l'indiffé-
rence la plus profonde. On »'y occupe très peu ou
point de co qui se passe à Madrid. Le décret sur ta
presse n'a produit aucun élonnement parmi nou*.

Au reste, jamais les fabriques n'ont autant travail
à Barcelone que depuis quelque temps. Les ouvrier'
trouvent facilement do l'ouvrage et de très bonnej
intimée*.

— Plusieurs Espagnols sont arrivés à Paris. Us on
quitté leur pays par suite de Tairtré» cfc-̂ Narvaex
pouvoir. ; N

Y. — L'AuomptHm, i décembre} Ce pny
nt à la cnaliuoD rcraee eontr

Après la lecture de ce mémoire, nn vif débat s'est
tgngé, dans lequel MM. Cousin , Dunoyer, Gjraud et
lanqui ont pris la parole.
I*a discussion a été continuée à la prochaine séance.

— Un camp de manœuvres va , dit-on, être formé
ix environs de Paris, près de Vincennes; il serait
lacé sous les ordres de M. le lieutenant-général vt-
omte Tiburce Sebasli&ni, commandant la première
•vision militaire. Les régiments des diverses garni-
ins dépendant de celte division , enverraient des dè-
chements à ce camp. La garnison seule de Paris res-

erail intacte. On assure que déjà les travaux prélîmi*
aires de campement sont commencés, et que bientôt

corps désignés pour en faire partie vonl recevoir
ordre de se rendre à destination.

Ce sera la première fois, depuis l'empire, qu'un
:.imp aura été établi aux environs de Paris.

— D'après le manifeste du nouveau ministère espa-
;nol, lesjouinaux ne pourront plus imprimer desélo-
;«s pour les gouvernants. On peut dire d'avance qu'il
iy aara pas de presse.

— Le gouvernement autrichien fait due dans ses
journaux que l'effervescence polonaise est près de SA
refroidir. I! compte sans rionte pour arriver à ce ré-
tultat sur les déserts de la Sibérie.

— La Gazette de France demande ce que i'uu f«rà
année prochaine du fameux mot : La nal't&naliiè po-

lonaise, tu périra pas.— Parbleu! on le laissera dans
l'adresse. — En effet, si cela ne fait pas de mal aux Po-
lonais , du moins ça ne peut pas leur faire du bien.

_ M. c, D àc Nantes, pendant un sentir (prit fit
•roî remeiU à Faris, dans l'empressemenl qu'il mit à
•sr.entirc «l'un cabriolet pour rentrer chez lui, donna

au cocher uno pièce uc -10 fr. au lieu d'une pièce de 40
situa pour prix do, la course.

Le lendemain matin, M. C. D..... & son grand étoane-
mf.tit, rerut pour premie ie visite c «Ile du cocher de la, veille
qui venait lui remettre la pièce de W fr.

M. C. D.. fit accepter 10 fr. à l'honnête coçber,, poçr.
n/lemniser de *"n dérangcnlenl.
O hrav? homme e»l \c nomm*- Tripier, cocher de ra-

hriolet, n" TO4 a Vaogirard, nœ tir VEcote, 60.

— Des sergents ilo ville ont arrêté on pauvre .nauchoi
i la min*1 wniffninU:, (mi implorait suf la ôffl publique
la chant/1 des passants, fondiiit «lira le t'oniniissairc, il ft

conatalf' ([m r« mendiant avait bien rtisaye <Ie 9«t
nvmbns. H a mtH de 1* dépouiller de sa vesl* pour re-

iiTer. lie le Vmfe nn corps, te bras <nji armWait ltri
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(M Ôépiurauiva t--«n6W*W.
» Ua ourriersdu Gae«ft-Nlu,*uiqM** Mail refaaéo

nftig. : l'oot forcée à boire a*oc S M de Veatt-d*-
cetta orgie, \U <mt commis sar cette fMame, >e«-

dos samedi 1 "itcî'ùoa oe »u-|»s»é« iaa» u a» «u».
spaYait qutïediflînncheporte--'<*nn«il: maiacttl

ctpoir fut trompa. U hindi matin, le procureur du roi
informe qup des ««neuf» en nombre asse* considéra-
bles « répandaient daaslw puiisd«»envirous , exci-
tant losoumers d « autres Oawà Oéwrter Ira travaux,
;«nj.?m a*« rordesen usant d'intimidation vis à «î* de

= qui 1 tient, dut prescrire de» annulions

On se iBJ^ai que dernièrement la Se chambre
<JP la S ' lé ̂ o'en principe ta eii-

% le commerça, el ne

la Traverse. — M.~ Air.uiu*,
jtrar, marte a.
re, m i De are, rut» Napotéoi

TuUi 3.

pouvait fcirc l'objet d une Tente. Dans une affaire
!atJ contre Pouppon, la 3e chambre, présio>
Pinoodei. a dewié, sur la iiUidoirc d*) Me l'âaet, quu Iléon.

Marini JosspB-AflgQMm, rapffaf
" poWoD. — tVwfcMia fcii card , aseanier ^ H I ,

psx M-|ho«pios eivH. — Piwini Jacques, 3 joart, rtwNapo-
- Kuf&B Edouard-Honoré, f—Stot m f6» de ti-

u q p
M Les condamne*, sou* le commandement d un offi

eïftr, w rtadireai *ur le* luui et s'empari-renl dfi sept
des muiùi*. Mais les autres intervinrent pour f«ir« dé-
livrer leurs camarades, cl lette était leur exaspération,
qu'il fdïïui aller chercher un piquel de treute hommes.

* Dans cet intervalle laUroupemcnt avait fin»». Aux
t à leur attitude menaran-

i*e («reilie vctiï Mit partmlctnewt faUbk,
sÛotr ie «le Me Hochet, pour M. Pouppoa.

— On lit dons un journal :
• I € nombre <!<>- locoaatives de !s compagnie du

uord atteint un cViflVf vraiment fabuleux : 175 machi-
nes sont neoessftifss à l'exploitation de cette ligne. Sur

fpr i»l*jHtiw» Int-mnnl tva nortc un

A lai o*%m %Q an* IvAnitat militaire —— W M i M i i i U^*-
w 1 = 1 , , - , — - . I - • — " * V - — . . . <*U*»W

Léftnarti, 3 mois, rue Droite. — Foriotû Antoine, la-
boureur , 40 aai, célibataire » ho*fte£ cirît. — Camu-
gti Marie-Noociade, 15 jours, rue Nspo*éoa. — Ajac-
cio Antoine t % jour», ruo d« Sul Coltu. — Marchent
.UiCfce4-A»g«, fils naturel, 3 mois, rue St
Brizolara Hippolyte, porufflii, mari, U
l A

le, il fut facile de comprendre quece renfort était en-
core insuffisant, et on dut f.iire arriver sortes lirux un
nouveau piquet qui, celte fois, se composait de 85 hom-
mes. Le général le» commandait en parwnoc. On se
trouvait ea ce momeiHen face d'un atiroupemetii de *
à 500 uefwuuvf, parmi le*queMe* beaucoup -le cu-
rieux et un grand nombre de femmes qui, en cette

se montraient

. Il est emprunt'' soit aux villes dossamea par U 93 an*, rue d«* Jésuite*.—GîovanooM Jo«<*ph-
ligne, soit à !a inUhologie, et le plus souvent il e*pfi- 13 tnoU, rue Si Jo&çph. — Muta ioveph-Marie, mm-
frw une des qualité le* plus essentielle» de *on emploi.
G» Jémoiulmtiuw «ideat à aotéléru le serti», qpsod I dr* , 6Uv naturel, H muis, rue de la Place

|e matériel n'est pat trop rallie, el que la rm mm
re des employés peut suffire au souvenir de tous ces

du nord, il détenait impossiblenoms. Itatt sur la
différeucier i

JUUva Jean, ca( rie-marin, veuf,78ans t rue lts-
poléoa. — BCISÛD Marie-Aone, i a » , rue Droite, —
Moretlt Aotoinc-Benolt Louis, propriétaire, céliba-

Jo-eph,5ae«,

-ii

T — ouieru r raiiçoM, niar-
excitaient les mutins. Un animena le» prisonniers. Mais particulière; «un [wur «iuipliûer le service de celte c n a n ( j «je via f marié, 60 aos, rBeNapoiéon. — Aa-

pa», que i m m c n s c exploitation, la compagnie > décidé qu'elle g e l j

par un uuinéro les machiin 3 dJmises à
cueuiiu du fei du

A pemo le acucitemeni avait
lesaatorMa et leur excorie furent assaillies p»r une
grêle de pierres. Le tumulte deWat affreux ; on en vint j ^^
a prendre les soldats corps à corps. La troupe tHait

de M voir enlever «es prisonniers ; plusieurs
blessé», dont uu grièvement ; le général.

mt! de [.lusiours coups de piprrp.... Dans
En vente chex ïcs Frères Fahiani.

, laboureur, 23 ans, célibataire, hospic*
civil. — Boncajola Hosi'-Marie, 19 ans, rue de la Fo«-
taniccliia. — Pescio Marie-Josepais», 9 mois, ru«Si-
Érasme. — Dealmo, enfant mort-né » rue de la Fou-
tainc Neuve. — 1 enfant trouvé.

Total

IL MESE DI MARIA
OSSIÀ

IL MESE 1)1 MAUGIU

COKSACAATO

A MARIA SA-VT 1**1 MA,

Coll'esercirio di varj Rori di Virtù;

P . ALFONSO MtMABELU.

frappé
ceue terrible extrémité il fallut faire feu. Plusieurs hom-
NN tombèrent da cAté dm ouvriers. Hier au soir il y
aviît sis morts ei »ix

* Le bruit de ces événements s'était rapidement ri
pandu à Sainl-Éiienne. La population , punique vïve-
metitérmie, resta daosVordre,
ne se portèrent & aucune violenef, elles propriétés
furent respectées.

» Àiju» le s&it tUncommeccitcai a parcourir 1^ mi-
DMp et hier matin, à la suite dune rtuniao AU pont do
FA.no, ils sont all̂ s de nouveau éteindre des feux sur
divers points de la commune d Outre-Furens, menaçant
de couper les cordes si les ouvriers ne cessaient Leur*
travaux.

* On n'avait pas coponcîanl perdu l'espoir de les ra-
mener par la persuasion,

A F.S. Nous apprenons, avant de maître so«ïpre»Mt

que la coalition s'est étendue dans toutes Les exploita-
tions de St-Étienne à Firtniny* Les ouvriers pont en
grève; toutefoià il rcsienl calmes cl on n\i p.49 eu à dé
plorer do nouveaux désordre*.

— Une correspondance datée de Lemberg, 17 mars,
a j o u t e c n c o n , « c ^ d u Chi^iro.-Bnccinï FranroÎH-Antnine, rue
les massacres de Gallicie

Service régulier tnirt Ba#iia ei Marseille
tt entre ftûiliaet Livourne*

VOYAGE DE JOl R EN

Mû bateau à vapeur partira de Bastia pour Ajaccio
1* 18 courant S 5 heures du matin, touchant AHle-Rout.
M et Calvi » «l il arrivera à Ajaccio le soir du même

Troîasi veoJîbile iu Ajaccio , Buslia t Corte» Sar- Ijour.
11 repartira pour Dastia lo 20 , a fi heures du soir »

rclfichant de même h Calvi et Hie-Rootse.
teae, Gvfri «^

p
Pretzo 75 rentesimi.

ÉTAT CIVIL DI LA VILLE DE SA5T1A

Pendant te mois ât Mars 18W- PORT DE II ASTI A.
ARRIVÉES.

PavoUaiEiGène,6!snaturc\rcconDU,rueSt Joseph. LIVOVRNE 2 courant bat. à vap. français Pouodi-
Pierini Jacques, rue Napoléon. —Morini Mnrio, borgo, de 28 ix, c. Uauisli, blé.

MARSEILLE 2 id. bk-floeleitû français Conception, do
•VB U, c. Laporla, houille.Napoloon. Fereûi Marie-Françoise, ri* St Jo^pph. -

«Les Mies tern-» de Corky et de filjny, apparte- LwieMarie.AnB*Hque-Uii*ia-Fanny-AGatbef rue Sa-| LivorRNE3id.bat. * rap. français Letîxia, de 7* w.
nant a h princesse de L.Sne, Femme de l ambassadeur p o | é o n _ Scipioni publius-Cèsar-AuBu?ie, rue de la| c> i^^iani. avoine et b!é.
d e Belgique à pr ince Lnhnniir«k«,mii

T l i l V 6 I ^ # _ A n d r e î r a ; VUÔ - Mi
été complètement dévasiees; presque tous ses employés ffnucci Maric-Annonciatie , rue des Jôsailca. — Car-
ont ètit massacrés, et cependant le Els alnf du prince b o c c i T h é r è f l C n i e ( l c s

_ » _ . . i i l I • 1 4 *

HiO t id. bk-j;ooîeiie français Constance, de 35 tx, c.
Valst, minerai.

, . „ . . , . . , • , . S i s c o N o n c i a ( l e - | AJACCIO 7id.bat. a vap. français Letiiia de 74 tx,c.
de Ligne sert comme ufGcierthuul arnwe autrichienne. M a r i P ) m Napoléon. - Ajaccio Antoine . ruo de Sul

. Dans quelque, endroit., les paysans ont procM- C o l l o . „ B a r b i e r i ^rre-Toussaint, rue d e f T o r q « - | H A H S B I L L E 8 w . p n q ï i e b o l f r a n c a i s BasUâ.det»

I
Bernardipi Matiiéo» rue St Joseph.—Tomasi

Pierr, Jean , rue 4M Terrais . - Demich.K Marie- R A P L K 8 a . b a i a o c e i U i 5icaieu St-Fran^oU, de 42 U,
Cfltherine, rue Sl-Jowph. - Dias Jérômo-Aninine-Jo- ^ V&\ombat c n test.
seph, rue Napoléon. — BÎRhettî |iarïe-Jos*'pliine, rue rje | a pia g e 3 bâtiments avec vin, planches , e!c
Droite. ^Furdinandi Pascal-Joseph, ruo St-Joseph.
— Jacquci Sûba&tien, bh nalurol reconnu, rue Napo-

du comte Koiarsiii, ee srigneur, qui
pour cet un véritable père, a cherché à leur faire com
prendre tout l'odieux de leur conduite. ïls l'ont écoulé
*rec calme et lui ont réptvhdu froidement qu'il n'avait
qu'à se préparer à mourir.

» Alor* U leur a demandé du moins le temps d'ac-

DEPARTS.
iéon. — Cascvecchie Antoine-Joseph, rue des Jésuites. M A H S K H X E 3 avril paquebot français Ajaccio,de 120

c b e y > c ga n t i ( U e u ( d e y d é p è c i i e s c l passagers

r(Mj

Corti Chnr!ei-.ïospph , BU naturel reconnu, rue du
, PooteltO. — Sarti Marie-Joséphine, fille naturpHe re- AJAfrift <» irf Km À van fr&nraU t elîzia <ia74tx.

complir se, dernier, devoir, on bon cl.r*l.«. 11. j ont e ne „ , C a n t 0 d e i r 0 1 ^ . _ N i c o l a i J u l | e . M a . " f ^ * "• ̂  ^P
p e

f
r

r
9

a n Ç a 'S '
con«n,i, « ,o,u .n*. chercher . « - m ê m e . I, « r , ,l,,| ,„ _ P _ B _ C M l i ( | B i l l i M a r i o .A n n o I l c i a d < î , ^ ^ ^ ^ 3 - ^ . i . A ^ p t i . . . d, «

ix, e. Thiers, cn lest.
MARSEILLE 5 id. bat, a vap. français Commerce de

Bastia, do 1U4 ix, c. valu, boite et d.vertvs.
5 itl- bat. à vap. français

C. Balli»ti, passagers.

àamBitta qoft le comte , ce digne et courageux r ( je Uu T n é à t r e < _ A|fOnsi Pascal. rue Napoléon.
citoyen, honoré et chéri de toute la province, se fui iVfioUi jWeph f fils nnturpl reconnu, rue Colonrila.—
confeisé, 1« paysans font tué a coup* de pique et «k T a r l a m I i R o c h t r u o d e s j i s u i , P S , _ CrMiani Pauline.
poîgnnrd. nie St Joseph. --Camugli rue

Sur un autre point, les paysans, furieux et ivres de W p h i r 8 . _ p e Vidau Samuol-Loui«..Dominique-Con»-

Tolaî 33.

sanG, ayant envai.i le château de la comlrssc M«.r;.ka , | t a n t ( n ( ruft Urûju)g _ 4 c n f a o t | ^^^
ont (i5tBs»iné son mari, son frère rt sa bcllo-mrre.

> Cette malheureuse tomme, prenant dans s**»
•es deux enfants, s'enfuît par une porte de derrière H
•e réfugia dans une chaumière, chfE une f teille paysan-1 Nparm^TiïftS-îé^h.n
ne. Là. apr*»avoir r iu ses enfa«u de chensite
eronîèret et barbouillé Jour visag* do suie, elle s» ca~ | proprié

(CÎantel propriétaif*.
io- France
Jésaitss.

** 4

L1VO1RNE 8 id. but. vap. français Letifti», do 7* U,
;Iiani, passagers.

i«(MrwH .N.TARTAU0U.

ASTIA,

g^P \ î | t |^ B ^ * ̂
* *

MUX de

• m C«fie

JOt.UNVL l'OmilH K F.T ÏÏTTr-RAinr.-FKt ILLE DANNOSCKS L«cT\LKS

s . , ,
U U W H ; Ly An lïitr., Sii mimftfr.p Trob m»* 4 fr- —Sourie fontiMB
uJotiraale ièhirwàr<^ } LwouvtT.r t tN . D. dm Wctoire* W f H ^

Le V*t\ d*s Aimoacet ««t de 3i temime* la ligne. Les leure* non BJfraitchîw « m a t

t8fr. pur 40 — Poar
la Bourws! où l'an annonce»

BASTIA

ioc é*li chambre de?;
iè^a*-icitè r attention il» immto* W» f f a n t e n a q

mmê i r«yvr»fov » «itirew de reeavtttr v

dé««^ W à iIRon selon nou«f .lu eoirepratt povroat ga food«r et offrir de* p
^ "' looruible^aux vova^eorB- Autreme»!, «1 !'6ui

le 4-uaduîre. Or , eonMta dans l'an et d-iOb Vautre cas ,

ptrfaUement ;
r* prix qu'ao peai M dire «& parti ei M-

pirw m 11 JI <k gojd«r IOQ p*y# * • » • U vwt
t m timr. MaU les priiui^s ^u'nn mçi v

auiblement doMin^« fi produire n-i eiîei nu
inervollwii qu'aimoftceni les oppowliom coaiWw,
I>ISK4M ehacuiM i t o u point de vue «clttïif, eiplu.-

•pci "«îci vtmint à wi bm non awtriemeni
différent, mais prenjm loujoars oppo^? A enitudtr
it* oppo^uoni, «i leur système «ail ndopt^ > n'impor-
te lequel » car on te* dunue loun comme infaillible >
tes maux du payt 4bparaliratoni cnmwc par cnchaQ-

f»t n*'nm rntrprioftfl dans Vâge tfor du gouver-
reprétcnïatif, VoHÀ ce qp'nn promet ̂  avec un

touchant ensemble ; i|ui dissimule aaaet mat, aprta tout,
nccor<* factice qu'on a opère, k la cooduitm de ne

il no prévoit que caUMropbes, ou au moins qu'agita-IMH
Uon* stériles . il hésite à û>u druii.il n^-s autre el oa'd*
prâte qu un* nédùwr; âaemion | dw programmas
'"-v f" uasvliVH bsaaeoup, qui son*'» n tendent plus e«-
core ci qui pourraient btttt être H amfreu décaption*.

Voiiè, u nui» ne noussbu luaiion réelle
des «prit* ei voi!à pourquoi ma r 'ibilité d"é-
tuctioiu gé»< ....c* dani qn^Ties mois, malgré

seront impossible*. Nous espérant que ta «m-
, dans sa saUÈc tante nttentîra, s'occupera
si esaeatîel, el que le gouveroerorDi à «cm

r a j aie s pour

lsde« comt jctoraux, lepny» resic calme et
: câline > car il e*t hf urasix , intiiffprcnt car

il se défi*? dos promesses qu'on lui fait, qu'il a appru à
connaître à Pieuvre. Ce calnw et ertte i
sonaes sont la maiHeuro iti-tifir»tinn

Le 13 avril courant, à » heures et demi t
par un ivtnpt tr«* brau et très clair, dsnx *o
leémr %*ttmç\U. eref&r«leUj«tic«rde paix dO-
m< ; sa femme, qui se trouva»**! àJ»oQio-U-Uc-
eia , aperçurent un nn-i-'-ire brillaiiiqai a file att-des<

I tviére de Gok>
•dessus ar«r |dé une iralnta lumi-

•• * •

f , . „ • I^s assises du 9» trim<*itre l'ouvriront h Bnstia le 11
U route royale de Ponte Uccia h Caivi > a oir« bien- m a i proebaw. Elle, «ronl préMdt>es par M. le con«il-

Vcipitfjiwjr fliir rien et d« taiMiT àTa^onir k àûin de
trwtt décider ; mais comme promettre ei tenir sont Jrux
chaHi parfaitement dirtmcies, U prornpssc pourrait
bien n tflre t après loutT qu'une illusion fâchante, qui
entraînerait pour le pays de tri&tea comoquMCM*

AltOAâau fond des choaM. Aojoord hui le pay^ *̂ t
oAlme; U t'occupa m a i tout de MB afhtret, un i né-

les questions de principes, de moralùA gouver
nemrnUle pour au\*\ dire. Chacun vaquv pAiéifatafeot
à set occdpaiiona ; I industrie fait de rapide* progri ^ V
com nier ce aèlend, raçrcuUare «'améliore, pas au-
tant qu'on pourrait le désirer, nouft le reconnaissons,
mais ce* reurdsiicaaeutà dw cantet que legoavtrne-
nî nt nvec les meilleures intention» du monde ne pour-
rait modifier inut-à-coup el qu'il s'occupe de rendre
moins actives; te pay* tnaï rnlïçr est en voie *'e pros-
yériiè * c'esi îà un fait gécèra! que prouves!

tôt terminée. On la parcourt déjà Jusqu'à Belgodore ,
ei KM. Podesta frère*, conune 041 pt'ui l« voif plus basp p
aax annonças, vieunenid'établir «• service provisoi-
re semi-quotidien de tliliîjeQces4OVeBa4iia et ce vil-
l l lé d l

q î j 4 O V e B a 4 i i a et ce
lage, la clé de la Balagnê, avec l'intérieur de l'tle. Ce
vice e*t pire*» que MU. Podo»u sr
propos*! de faire là tcttlemunt un eosaL Nous fojioii»
rte» v«ux pour qu il rè«wne «i««x i|iu- celui qu ils
«ni tenté pnfcértefnnwu sur In rmit* oriaMMkeiuqu^
Prunett # lorsque le parcours a Été ouvert. La diligen-

ler BiadelH,
St-Denvs.

da MM. Giordam et Juchereau-de-

qu'il» ont miro FvUlit et Pruntte a dû

Par ordonnance royale du 15 mar* 18W :
M. Sarp6fitin{r {Alphonso), sous^îetttrnani porto ê-

temlard au l t f régimeai de coiraatier*, a été promu

ïstssurTenus dans la personael du clergé
du diocèse d Ajaccio prndanc le premier trïmealre

rie* affaires, les des re-
de la douane et de* impôts indirects, qui ne

s'élèvent qu'avec le bien £:re g^n^rai, puisqu'ils sont
des impôts de consommation ou àe transactions. Voilà
l'élut rfcâ choses. Quelle anu-Uoralion y apporterait le
triomphe de la plus p&lc desopposiliona d'aujourd'hui
ctjile du centre gauche, par exemple? Croit-on que
M. Thiers aux affaires, la face du pays serait sensible-
ment modtiure et ne voit-on pas qu'il ne serait accepté
l>ar la gaucho > par i exiréme gauche que comme un
pis-aller, uno piorre d'attente t une transition. Que si,
nne seconde fois , il vouait à refuser A l'opposition ta
satisfaction des griefs qu'elle a formulés, croit-on que
*a pûpuidtîté, si restreinte même aujourd'hui durai
longtemps c! ne voit-on pas que &a présence aux af-
faires no ferait que donner des inquiétudes aux uns,
des espérances de succès aux autres et que dans cette
sa re ici la lion fëhnie de la vie politique t alors qu'au-
cune grande question n'est en cause , qu aucuu prince
penae&t,ûous ne dirons pas compromis, mais mému
menacé, il n'y aurait que dommage et péril pour le
pays. Une agitation sans cause f comme aana but, e*t
toujours funeste et ce n'est pas sans danger qu'on tou-
che i la sécurité dune nation.

Lt1 pays voudrait-il dan» l'intérêt d'une causo que
KntiTirnnninQ Aire nii|« perîonoeî'e qoe de prin-

-i.

prompt orne m retirée à cause de* perles qu'elle don-
nait; et nous avons appris avec regret que TaHminia*
ration de» postes» au lieu de profiter de cette voie

pour établir le service des dépêches en voiture, A re-
nouvelé le bai) de ce service i cheval.

Il ne suffit pat que le gooTerminent doie la Corse de
rocïos royaW. Si Tu» vçui qt« le bienfait doit complet
* lui friire porter lous aôs fruits, il faut que ces FÔB-

tea soient parcourues par des diligences qui woles
peuvent créer le» moyens réeîs de communication t en
permettant de se rendre d'uft point h un autre avec ra-
pidiU\ commodité et sécurité. Or» le pays n'a pM assez,
de population H l'usage de voyager à cheval y est trop
enraciné* pour que de* diligences puissent subsister
avoc le seul produit des voyageurs. La ligne d%Ajaccio
à Bastia offre un escmple bien posttîf ft cet êganl. Il

Ont t;té nommée desservants ; MM. Nalalî K ,
à ÀltMtreccia, en remplacement de Lcccïa Vincent,

féé
,

A>t»;;entï; Plerïoisi Jean-François t & Can-
nelle» en remplacement de Pïani Etientw, décédé;
Criâlofioi Jean-Noel a à Prunçlli, en remjJacernent de
Cfisabisnca !Tyâcir.;hcf décédé ; Pasqua fi ni Phîl.p£*e# à
S, Andrf t!e Croriccliia, <*n remplacement *IR f!ri*tofi-p iofi
ni, Bos-nommf ; Ànionsamt An^e-Piçrre , àOrtiporïo,
en remplacement dû Scbasiianï Jourdain , transféré A
Sicj-Marie-Poggio; CrUtofini Pierre-Toussaint, k
iiriani, en remplacement de Pa&qualïnî, j

qualini Paul, à !x>reio, en remplacement de Crisioftai.
sus-nonimé ; Deprnno Loms» i Quercilelto, en rempli*
cenieuido Àmonsanti, sas-nommé; Parav>sini Nicolas,
à Lu{;o,en remplacement de

^« ««„-«•-* qu'une entreprise de diligences n'a nti « j •
fonder qu'avec Uttuuvemion du service des dépêches;]
et bien que ceue route soit située entre les deux vil-
les capitales du déparlemont et que tous les intérêts y
aboutissent, assurément, si la subvention dos postes
casait, l'entreprise tomberait aussitôt. Elle a même be-
soin pour se maintenir des allocations que le conseil
général vote de temps en temps.

Il est A remarquer qor pour les chemins d« fer q«ï
se confectionnent dan$ les ^parlements continentaux,
l'nn fait concourir aux frais la caisse de l'Élat et les
rétributions des localités. Ce double élément de force
pécunînïre doit bien , dès-!ors, £ire employé pareille-
ment en Corse poorntflîser, 4 faide des diligences,
les rouies qu'on y exécute et qui sont destinées à rem-

décédé
i Philippe-Marie,

J°
ftssï, k Sîonacîa , cn remplace*
I, sus-nommé; Lcccia Vincent,7

A ( U l S c n c * * a remplacement MÛ
ne, décédé,

Oméié nnmmés vicaires: MM, Santaretlt Antoine*
Jean Mure, h Bastolica : Caseîla Jean-Baptiste, h Vico:
Lanfranchi André, h Péri ; Orsini ^ompéo t à Porta ;
Casella Poaiinique* à Pie4racorbara ; Mannoni Jean-

<̂!!asf i ï ieBou^c ; Malaspîna Jcan-Lzc, h Occt;
Pied

croce.

ÉLECTIONS.

L'assemblée é la circonscription d'Alga-
placer pour nous les voies ferrées au bénéfice des-|. , . ,.n » •-i « »• î ?

n . t • ) o a ei 1 Ile-Koussût a ree u H. Pieirt, Aniome-J
aucllei . nar noire oogition uisutain*. i « n« mui.nm.' .. ' "••*"•"« -par notre position , nuus ne pouvons

p p p q p
«e lancer fl̂ fH des ami.ilions nui ont produit, il bue, cor le departemenuont eniier a un intérti

six ans, de si déplorables «net*? il rai permis d en

n*r?;rin^r If « t juste que !e 'Jêp.'irtoment contri-
propriétaire

aux oppotiuoi
M de l'einrémp

. I . 1 . J . . .

ei direct à assurer des moyens de communication

bîée électorale rfe la circoiMcription de
;rLrataélu M. Franchini, Ohatto»JgrAme•

nous craijjnoos bien
plus encore pour elles. Le pay* ne parait enp py p $t

ie wucicr beaucoup Jet idées t de» principes
en ATiint par elles ; ou» pat qu'il soit indifférent,

• i • a i v . - M . propriétaire
qui doivent prohicr partout à 1 agriculture et a l uulu**,
irïo.et activer les progrès de la civilisation, L'Eut, de
son côté, doit, fournir ries subsides, ce qui, du reste,
est peu onéreux ponr fa\ t ptitaqit'an tien de rétribuer

0

pome»

^i on lui rfïprncl^, ponr atténuer m cchcc zi
trvirni soc impu: ^ A réveiller un intérêt\iri-! tïonnw

a cheval , il s'agit ?lo le rétribuer pour te faire faire en
v é iK« créant ain î de* rewources pnnr

iHigonces sur tes routes qui s'ouvrent • de*

M. Stefttnopoli Michel , capîMint- en relraiu-, offt-
cter de la légion d honneur f a été étu par I
du canton de Pinna.

M. firimaMi Jean-Vitus, mfrinrin, régent an
d'Ajactio, a Aie élu \**r Y*+**mlÀiw d« umtm

l

t

1

\



'ta par i asjeBWoioaiu» lanmiy» v ™ -̂
Mal. Ldetani Jf«Q et Renu«e4i CrMopbe . prouric-

laîr**. ont été ?\m p«r l'as«e«hléft du canio» d'Alga-
job.

U. Luccani a été aussi et) par l'assemblée do cvnion

JOimi-CspH1»-
M. Barazio lean-Paol de feu Anjjdino , prnp

taire, a été élu par laiwmblée da SainU-Lucit de

Taltuo.
NOUVELLES D'AFRIQUE.

Alger, * avril ttU.

M. le maréchal gouverneur-général part demain
pour Oran. On » recula nouvelle positive qu Abd-el-
Kftder toujours poursuivi par la colonne du généra
Yttsnf, avait dû se retirer dans la tribu des QnledSidt-
ShîMi» n - delà des Chou, ou marais salés, situé» dans
le sud de la province d'Oran. Ce mouvement, ou plu-
tôt celte retraite de l'émir , annonce qu'il ne veut ou
qa'kl s» pe«t p i u eooCMûr dans l'intér '" <* ' -* - -

É vicuete, venait uuoa a eue vtMiyet;.
M. le général Vus»» atM §e diriger fiâtes MKtveAe#

tracer d Abd-el kUder,
Deux coloama appvieni w mouvements. La pre-

mière c G mandée par M. le colonel BUngini, ï'est atia-
bé© à la poursuite Uc» bagages de I émir dau» le Dira;

seconde t'tx ordre* 4e M. te colonell'Admiranti
*t portée dan» ta direction de Chabounta, au sud de

Boçhar.
( Corrcf|>oDQencf particulière du Courrier d'Afr
e. ) Mittananh, leâ avril 18*6.
— Aptfta un trop court séjour dans nos murs, où la

In réunion de prêt de 6,000 hommes a momontané-
ment donné une activité extraordinaire , S. A.R. Mgr

.ionner des habits. »— « Votre de-
,,ia..Jo est juste, leor dit Bonaparte : Vous serei habil-
lés. Vou* renirex en France, vous elle» à Paris, et voua

ieur de l'Algérie

la 4$vemi qu'il a> cherché a porter «et tous le* points du
territoire. II revient vers sa delra, sur ta Moulouya ; il
retourne k ton point de départ dans l'intention sans
doute de r«|H*M»r m gauiv.s, de réunir RCJ cavtilitTs»
déeBOolée «tdispersés, et d'attendre le< événement

C'ttètdoncaarb H*«V»«;'4, c'estsm-iafrontière ...
me du Maroc, que nous devons tourner les yeux : il
était dèa-lûn nécessaire que M. te maiéchal qui depuis
tant de moins, suit partout cet infatigable ennemi avec
une persévérance égale, se portai aux lieu* où l'émir
v* chercher de nouveau de* ressources et un point
d'appui, et allai surveiller ou diriger eu per»unuû '**
opération» qui vont avoir lieu do eu coté.

— Voici, d'après le même journal, YAkftbarf quel-
ques détails Bur le mouvement de nos troupe» :

lf.leducd*Aumaleses4dirigéavec une.forte colon-
ne du cote des Bum-Boudouan. Ses mouvemous doi-
vent se combiner avac ceux de M- le colonel de Stint-
Arn?M. nui s'est mis. a la poursuite de celte même tri-
bu ei de la portion de la tribu des Allât* que tes Bûiii-
Boudouan avaient attaquée et entraînée avec eux.

Tandis que M. le colonel Rlangini opère avec sa co-
lonne dans le Dira pour achever de disperser les parti-
sans que l'émir y avait pu laisser après sa retraite , M.
le colonel de l'Adotirault est à Chabonnia, au sud de
Bojjar, appuyant le mouvement du général Yusuf, déjà
sans doute parvenu au Djebel-Amour.

On dit, ajoute YAltkbar, que M. le colonel Eynard

le duc d'Aumale est parti le 1er ami avec toute la

troupe disponible.
Chaque militaire a pris pour S jour* de vivres, et u

convni de bêles de somme, qui accompagne la coloi
no, en porto encore pour 15 jours.

C'*Mi dans te pays des Bcni-Boudouan que le prince
se dirige ; puisse-1-il leur donner une rude et pro6u
ble leçon ï

En l'absence de ?. A. tt., c'est U. le colonel du 38e
d éi

ie sera pas l habit de H.ir*nç*t 1 •
Le* f/enadiers, ètectrisés par cette réponse, se re
rleni, saluent le général et sortent saos pouvoir di-

ra un mot.
Toute la garde connut bientôt le« parole* du général

n chef. Je garde mon habit, sécria-l-oo partout;
Ipreaqu'iasUMaaéewnt te» vieilles fiuenlftet devinrent
de glorieusM reliques. Inutiie de dire q*e depuis la
frontière jusqu w Cb»p-d*-Hars ce «e fat qu'un
concert de vivai pour eea berne q«i eompreoaient m
bien le la»gag° de leur généra), ao«i éloquent qu il è-
tait habile.

— Par décision roytfe du M m»" , M. le marêchal-
de-camp Levasaeur, rentrant d'AIflérïe, est nc-mmé
an coinmandementdu département deiCÔtes-du-Nord.

— L'administration * apprête a apporter aux chair

de ligne qui exercera le commandement supérieur ri
In subdivision.

Dans la nuit du 30 au 31 mars dernier, a environ
300 rmHrus de la ville, sur la rouie qui conduit à Bli-
dah, un européen a eu la gorge coupée. On pense que
ce crime isolé est le résultai d'une vengeance particu-
lière. On informe avec beaucoup d'activité ; cepen-
dant, jusqu'à ce jour, ïcs recherches sont encore res-
tées infructueuses.

Le temps est toujours beau, trop beau même , enr
les récolte» de toute nature souffrent,

hrcs de nouveaux projets de loi concernant les che-
mins da fer, ot dans peu de jours la chambre deg rie

| pûtes reprendra la discussion de plusieurs grandes li-
;nt*qui, à la session dernier*, arrivèrent a i eut a»
.apport. Ainsi cette vaste entreprise d intérêt public,
poursuivie avec énergie et succès (tendant les sessions
précédente?, sera menée à 6n celte année, législative-
ment partant. Le réseau sera à peu près complet, et de

e letnpn
p p p

T3 prendre le commandement do ta subdivision de Se
ti?t « remplacement d«» M le général d'ArbouvilU, np-
pelè a nn antre commandement.

— La nouvelle que nous avons donnée dans notre
dernier numéro, de la retraite d'Abd-el-Kader cV«
les Oulod-Sidi-Sîck était exacte. Ce mouvement avait i
élé déterminé par la vigoureuse et incessante poursui-1 P a r l | r de Naplos le 6
te de la colonne aux ordres de M. te général Yusuf.

NOUVELLES DIVERSES.
— C'est à la suite d'une délibération du conseil <<•

ministres qu'il a été décidé que le chef arabe El-Ka
roubî serait interné et France. Un assure que i avis du
maréchal BuçeaudèuU que l'on fil un exemple terri-
ble, afin li'intitnuler les Arabes : mais que l'avis du roi
qui penchait pour la clémence a prévalu au conseil.

— On assure que le prince de Joinville fera évoluer
son escadre en présence du grand-duc Constantin , ei
qu'il fora en mt\tne temps les exercices de lir et le si-
mulacre d une petite guerre, afin de montrer au second
fi's de l'empereur de Russie comment manoeuvrent les

ments très peu nombreux, parmi lesquels on peui si-
gnaler celui qui étendrait le chemin de fer du centre
au-delà de Limoges, et celui qui unirait Lyon à Genê-
ive. Les chemins de fer nouveaux que l'administration
va présenter aux chambres sont au nombre de quatre;
| ce sont d'abord les deux tronçon de ligne du centre
qui sont inscrits dans la loi du 11 juin 1842, mais dont
»<t£ntrfo« n7>i»i*nt na« «iiftîsammoiit avancée*, et qui
'étendraient, l'un de Châteauroux à Limoges, l'autre

•tu Bec-d'Allier n C'ermont; ensuite, c'est la ligne de
Normandie qui rattacherait dés à présent Caen, et un

s de lemp
bâUs:c::s de !a marine frençeûe

— Nous pouvons annoncer, dit le Aourciiiffe, com-
me et'ruine U nouvelle suivante :etruine U nouvelle suivante

Le grand duc Constantin, second fils «le Vempe
d R ^ i e est attendu «u 8 rtii 10 l\ Toulon ; ilreur de

c ,
, est attendu «u 8 rtii 10 l\ Toulon ; il a

<IÙ P a r l i r d e N a P l o s te

i a floue ru8st'« w»pos*e

«, »vec «ne division de
, une corvelte ,

e de la -olonne aux ordres de M g
Mais l'ei-émir, contrairement à l'intentioa qu'on lu,

avait prêtée d'abord, au lieu de se rapprocher des
frontières du Maroc, vient encore de faire un retour
sur le territoire des Ouled-Naïls-Cheragas. ftoit qu'il y
ail éiû ceriîraint par le b!Quv.im«nt d'une des colonnes
qui opèrent dans 1 ouest, soit plutôt parce qu'il aéra
cherché à tirer parti de quelques renforts qui tut se-
raient parvenus.

Quoiqu'il en soit, sa présence dans celle contrée ne
saurait devoir causer au cane inquiétude sérieuse, sur-
tout si, comme on rassure, le kalifal de Laghouni s'est
engagé à seconder les dispositions du général Yusuf.
Ce qui porterait tout aussi sérieusement à croire que
les affaires d'Abd-el-Kader soni en assez pileux état,
c'est que deux des chefs nommes par nous, et qui a-
valent fait défection, ei-Ojedid etben Aoutla , se sont
de nouveau rallié* à noire cause.

Les dernières courses de général Vuàuf dans la par-
tie du petit désert où il a poursuivi Abd-el-Kader , ont
été signalées pur un incident qui rnéritn d'être men-
tionné.

En quiuant El-Béida pour se rapprocher d'un point
où il lui fui pimible de MI procurer de la vianoV dont
il manquait, ce génèrul fit en passant une petite razzia
sur deux douairs d o AieUtes. Lri se trouvaient deux
chefs influent* : E'-Karoubi. agga de* OuUd Krelif, ei
BWZéitoufli, caid des f.tiftff, qui t'un et l'autre avaient
dus prmofer»f levé l'étendard de la révolte. Un seul,
El-£è:touni, a été tué ; El-Karoubi a dû à fa vhm* de
•on ehevâ! «le pouvoir s'échapper.

Bios ta rrau ftot a suivi ce coup <lr m A in , q e q
Arabetdu goum oi.t coupé la tête d'El-Zetouni eû'ortl

un brtk et deux bâtiments à vapeur.
L'ordre a été donné à l'amirauté, h Toulon, de re

oir \a prince avec tous les honneurs dus à son rang

et à sa naissance.
« Après avoir visité celte ville, le m-and duc compt

se nrmîiÈ ci Br^si et visiter successivement !e« prinri
naux ports maritimes de France. »

— Lord etlady Palmerston, arrivés à Pariscesjours
" • • i. i_i._i CAI .:„„: n

— Lord etlady Palmersto, a j
ci, ont dîné hier chez M. le maréchal Sébastiani. Ils
sorotii présentés dimanche au roi , et ne resteront a
Paris qu'une douzaine de jours environ. Selon un jour-
nal de ce malin, M. Guizot aurait adressé une invita
lion à dîner à lord Palmerston.

— On aura peine à croire , lorsque le temps aura
fait jnsiicc descalomtiiesdontM.lc maréchal duc d ls-
ly est abreuvé depuis quelque temps , qu'on ait songé
•:t lui faire un crime du délabrement qui se remarquait
dans les uniformes des soldais de sa colonne lorsqu'el-
l e est rentrée le 24 février dernier. NOUA de mander on
!ti permission de. rappeler un fait historique qui servi
ra de réponse à ceux qui ont imaginé cet absurde ITH
yen de dénigrer an général en chef. Quelques jou1

I après la bataille de Marengo, le 25 prairial an VU,
•jarde des consuls qui se couvrit Je gloire dan» ce;
mémorable journée, et qui tenait la campagne depu

[ long-temps , était, sous le rappor* rie l'habilleaicn
dans l'état le plus déplorable ; et, commo pour rend-
ce délabrement plus marqué , I'i> nombreux conscr
qui arrivaient du camp de Dijon à l'armée d'Italie
taient lou» bûl'iliés à neuf; le* rnnsuloirea n'élat

Normandie qui rattacherait rits à présent Caen, et un
joor Cherbour{>, à Paris; troisièmement, une ligne de
'a Saône à la Marne, ou de Gray à VUry.

— Le conseil supérieur de l'ordre des Frèrei delà
doctrine chrétienne, vient de décider que la musique
ferait désormais partie inlégramc de l'enseignement
d diverses écoles des Frères de la doctrine chré-
ir.nne.

— Ln Quotidienne déplore l'anarcliie qui éclate pir •
tout au sujet de la Pologne. Un prêtre, en souscrivait,
pour les insurgés de ce pays, a protesté contre la der -
mere encyc'iiquë du pspe.

a Voilà, nous le pensons, dil-eifc, la plus éclatante
- et aussi la plus ir-ste justification de notre ligne HP
a conduite dans les questions de liberté catholique
a Quel ftpectacle 1 Nul n'est dans sa voie ; le préire par-

le contre le pape, te royaliste contre U royauté, le dé-
mocrate contre le peuple. La confusion est sans li-

t mites, ei cela parce que le» hommes ne veulent pas
connaître de règle, soit qu lis commandent, suis
qu'ils obéissent. Voilà le dernier mot du progrès mo-
derne ! e

— Le journalreli^ieux i' Uniretë a élé saisi à Rome
M ordre Un gouvernement pontifical.

— Le broit a couru à Paris, par des lettres arrivées
ijourd'hui d'Italie, qne M. Donizeiti était à tonte ex-

11 remit è. Les médecins avaient perdu tout espoir

— Le revirement qui s'est opéré en haut lien con-
tre le général ^arvaez est complet, et le bruit courait
le 5 à Madrid que l'ex-présidcnt du conseil serait invi-
té à quitter l'Espagne.

Il n'y a d'officielles jusqu'ici que la nomination de
M. UluriU comme président du conseil cl ministre d^
affaires étrangères, et celle du général Armero comme I
ministre de In marine ; M. Armero est en outre charge

| de l'intérim de la guerre. Les décrets royaux sont cou- I
M. Egann, qui garde le portefeuille del* '

justice.
Enfin le général IVzuela , ei-minialre de la marine.

ml appelé aux fonctions de capitaine-général de Ma-
drid, en remplit cément du général MazArredo, démis-
sionnir^ en même temps que plusieurs autres créa
tun-ï ou partisans de Xarvaez.

le H'J«ifl vient de faire proposer *

— Un épouvantable accident e*i arrivé, écrit-on de
Metz, la semai ne dereJere à Wertlen, entre SarrebrucL
et âerretows, U» bac, contenant e
de loeft Ifje «i de. Uwu M U ei d e » Vatuu-e* attelée* de

; qui r«»«Mie« de narr h* , a wmbre après
avoir heurté le bord, et sur en nombre ctoq
seulement ont pu gafaer la rive à (a nage ; le reste a
péri dans la Sarre.

Ou dit que cette catastrophe, attribuée à 1 impru-
dence du batelier , a été causée par 1:i rupture de la
chaiae; la rapidité du courant m u jtiiiitu alor* Le bac,
leacrts dea ftsMnej effrayèrent le* c U w u x , qui, M
poruatd'wi c4té d» bwean, le firent chavirer.

CrecovûSSmtrt. — Lei* , on a divisé les détenus
en plusieurs fecùoi»; les nalionaax deCracovie étaieni
l u ptM «ombreux {«90} ; venaient ensuite les Ttalli-
CWM, p«is tes Polonais et «aviron dix »ujeu prussien
Les officiers étaient au nombre de &8: le reste se com-
posait de paysans ou «le g*>»A §aus travail. IIeoreu«<>-
meet, U commission d enquête est composée d hom-
mes plus disposés à la clémence qu'à la sévérité.

[Journal mtttmand de Franrfnrt )

i , 37 m i n . — U'aprés la tiazette de Varsovie
i. : . : . _ : n !!_„ n-.

mort et le jugement exécuté le 17 du mois è Siedlée, 6
» heures de l'après-midi.

{Journal allemand de Fratefort. )

— Les nouvelles de Gailicie n'apprennent rien de
bics importât. Le priser d« âc'iwNrzemlwrg, attaché
au gouverneur-général anhidnc Ferdinand d'K*l, est
dopait qnelqnes jours à Vienne ; U est, dit-on, porteur
d'un rapport sur l'état nrturl des choses en (iallicie.
On attend d'un moment à l'autre une résolution impé-
riale an sujet de» concessions qui seront faites aux
paysan». ( Observateur Hénan. )

— l;nsupplément au Phan dei Pyrénéen, qui nous
arrive Munuird Imi, donne les nouvelles suivantes :

« Bayonne, 7 avril 1846, onze heures du matin
<r Nous recevons à l'instant des nouvelles de Madrid

du 5 à cinq heures du soir ; élit--? a^nl liés importantes.
a Le géuèral Narvaex, duc de Valence, a donné «a

démission, qui a été acceptée.
« M. Istnritz est nommé président du conseil.
a M. de Egnim fait partie du nouveau cabinet, ainsi

que M, Armero. Les noms des autres ministres n'é
taient pas encore connus.

a Â ceue ùaw , M*drtu èûm pariaiiemeni trair
quille, B

— Le Correspondant de Nuremberg donne des nou-
velles graves qui lui arrivent de Chozanow, dans la
républiqnede Cracovie : Des bandes de cinq cents à
huit cent» pnyunns rie latjnHieie. dit ce journal, se for-
ment ponr piller pendant la nuit les lieux occupés par
les Autrichien», iU demeurent dans les bois durant là
nuit. Ils auraient, d'après les nouvelles , passé tout ré-
cemment an fil de t'éprn un escadron de chevau-légers.
Aussi le* Autrichiens noraient-iW quitté en grande par
tie le territoire de Cracovie. oti les troupes prussien-
nes ne se disposeraient qu'avec répugnance à les rem-
placer.

En Gailicie, la situation ne serait pas meilleure pour
le« Autrichiens, si l'on en juge par la lettrô suivante
que nous trouvons à la fois dans la Gazette de Bresîau
et dans la Gazette de Cologne :

« Le pays est presque devenu un désert. Les sei-
gneurs et leurs intendant sont on tués ou émigrés; les
paysans parcourent le pays en hnndcs et pillent tout ci
qui leur tombe sous len mains ei ao trouvent dan;; un

liscîpline qu'on aurait de la peine à les faire ren-
trer dans l'ordre. Ils font des conditions impertinentt.
an gouvernement, car ils ne veulent plus payer aucun
impol. Ils arrachent partout la proclamation qui leui
«njoint de reprendre leurs travaux et de se soumeitr
aux corvées prescrites. Leurs prétentions s'étendra
jusqu'à demander une part de* propriétés devenu*
vacantes. Il y a d&n meneurs parmi eux qni leur fon
acroire qu'ils ont sauvé l.i patrie, et qui prouvent qu*
faut défendre les droits récUmés le* armes k ia m»in

i si font de là fies

ire journal dit que les dame» polonaises, surtout celles
qui appartiennent k l'aristocratie, out pris une grand*
psrtàrinsurreciion. Elles veulent voir dans leurs ma-
ris des héros modernes, et élèvent leurs enfant dans le
mânne esprit.

— Ce n'est qu'après d'assez longues formalités que
l'infant don Enriqur, a obieou «le« Autorités française*
i i < niendre terre à Seint-Jcau du Lut ; il

; cher des ordres h Bayonne ; le sous*
K, 1.1 ! mm IVI chef d élannaîor, le lieutenant de gen-
larmerie, etc., sontausitôt partis pour Saint-Jean do

Lui , et ce n'esi qu'a leur arrivée que le prince a pu
débarquer. I) e*l logé à Bayonne a l'bAtel du Com-

Les autorités de Bayonne ont fait demander à Paris,
si Ton devait rendre visite à l'infant. Le télégraphe a ,
dît-on, répondu qu'il fallait !e surveiller et non pas le
visiter.

I.a Constitution, qui a amené le duc de 56ville Ai
Ferrol au Socos, est un brick de I i canons.

— Irf> bruit *e répand qu* !'infant don Borique a é
crit de Bayonne au prince d»' Jonvillc pour lui de m.in
d*r â* «errir pendant an an. à snn ïmrrf̂  nn nnaUii .JÛ

olontairé.
— On écrit de Meaux, le 4 avril :
« Un déplorable accident vient d'arriver au souter-

rain de Courecllci, près Lusancy, sur un des ateliers
du chemin de fer de Pris a Strasbourg.

r La galerie du souterrain avait clé poussée à 150
ou 200 mètres, du coié de Losaney, quand un éboole-
meut considérable «ut lieu hier, dans la partie la plus
approchée du fond.

* On fit l'appel, dix-neuf ouvriers oranqoaicm. La fin
de la journée, le commencement de la nuit se payè-
rent en tentatives in frac tueuse*. On remarqua cepen-
dant une rigole latérale k la galerie, qni avait élé heu

i recouverte en planches pour l'écoulement
des eaux, et que l'ébouloment n'avnit pa^ comblée.

<r Avec des pièces de bois attachées les unes an
bout de autres, on suivit lu direction do ta rigole, et
après plusieurs essais inutiles, un grelot fixé a la plu?
avancée de ces pièces de bois attira heureusement l'at-
tention des ouvriers disparus sous refoulement.

Ils répondirent en attirant à eux les pièces de bot?.
et peu a peu un va-et-vient parfaitement organisé s'é-
tablit dans la rigole au moyen d'une corde qui a serv

par le général Frein», et U frégate britannique
Aigle, deSOcauoos.

Le capitaine Martin, commanda al cette frégate, a
ouvert le fee: contre le corps des troupe» axgeaueea »
qu il e*t parvenu à chanter de leur po»iiiua. L* géaé-
•ai Freire* c«eftf4é4eeMBl baua, m perdu toute son i»-
ranterie. Peodaet faciioa, Les kabitau da riva§» a-

i cherché un refuge rfa» ao* Ue. Lu detacbe*
roeni du 43e régiment angUi* et dea troupe* de curioe
um été dépêchés dans ces parages ; maw , quaiul ils
sont arrivés, on n'avait plus besoin de leur secourt, et
tout était terminé. Cet engagement a ou lien bien peu
de jour* avani le départ de l A polio.

Les lettres particulières de Montevideo, arrivées au
Havre pur celte voie, ajoutent, sous la date du 31 jan-
vier, les deuils <mivans :

« Les Anglais comptent déjà dans la PUia quinze
cents hommes de troupes <\*: ligne, et deux cent cin-
quante hommes d infanterie de marine. Uadi» que la
France ne peut mettre en regard qu'environ cinquante
hommes pria rie*équipages 4e ses navires de (joerre.
Deux cents autres environ, qui étaient è terre, oat du
se rembarquer pour former tes équipages des petites
embarcations que l'amiral a armées.

nettement p;£i h sé-Jt? sas ami
aux : d'un antre côté ceux-ci ne peuveot plus rien

faire, faute de troupes de ligne.
* Le gouvernement du Paraguay a publié le 4 dé-

embre son manifeste de guerre contre Hosai.
* Plus de vingt navires anglais et français ont été af-

frétés par une maison anglaise de Monte-Video , pour
aller charger du guano »ur I» cote de Patagonie, où se
trouvent déjà un grand nombre de balimens. •

— Tool n'est pas fini en Gailicie. On écrit le 33 mars
de Cracovie a la Gazette de VMI : « Depuis quatre
jours on entend retentir sourdement le bruit du canoë
du côté de la Gailicie, et le 30, daas la soirée l'hortion
émit érlfliré en plusieurs pndrûits psr !a lacer &&* ia-
cendïes. Dans la même nuit, en a va passer en corps
autrichien et huit pièces d'artillerie qui se dirigeaient
en tonte hâte sur ta Gailicie. a

II parait que le gouvernement autrichien vient de
léfendra l'exportation des grains de la Gailicie.

Le chef de la police de Cracovie a publié, le 28
mars, un arrêté aux termes duquel loui les étranger*
domiciliés dans la ville ou sur le territoire de Cracovie
sont tenus d'évacuer le pays dans un bref délai. Les
exceptions à cet ordre rigoureux *i*nt très peu sant-

jôepuis ce malin à leur" faire parvenir des vfvres de jhreuses, et le comto de Castiglione, commissaire! au-

I pas contents et murmuraient en *rais grognards. Kn-| —L'ompticvur dcH'J«ifl vient de faire propose*
| Hn. il fnt décidé que cinq ou six de» plus déguenillé» | Mlle Kacliel un engagement de '400,000 fraoci pour

rlutieurs bnndes occupent les f
incursions dans les environ* pour bnVer, piller et tuei
•ont ce qu'ils rencontrent. Les gen* paisibles quitter)
1* paya. Le gouvernement cherche de» employés
promet uo trniiemen! lucratif, mais tas pottulani man-
quent. »

utes sortett, des chandelles et des lettres, auxquelles
ont ré|Htndu.
« Ils témoignent dans leur réponse qu'ils sont pleins

l'espoir et de courage.
s Le ™UÏ priïct ile Mcsux,qsi s'c;'. *.rr.r.spor;ë aas-

iiôt sur les lieux, a eu soin qu'on leur Ht passer la pins
Tande quantité possible de provisions , en leur re-
ommandant de les ménager. En effet, la rigole qui
erl de communication pouvait s'engorger, et comme

la durée de temps nécessaire pour percer l'ébmile-
mem n'est pas connne, la salut de ces braves gens dé
«nn des alimenta qui doivent les soutenir jusqu'à leur

délivrance.
Dans la crainte que ces dix-neuf hommes réuni:

îans un iieu peu étend a ne vinssent à manquer d'air
'e sous-préfet, sur la demande des ingénieurs, a invité
le maire de La Fené-aous-Jouorre , ville distance de
Lusancy de cinq kilomètres seulemer.ï, à envoyer ai
souterrain des tuyaux de pompes à incendie qni, ave
a hotte de secours qui se trouve sur les lieux, aideroni
h chasser de l'air nouveau dans te refuge de ces mal

irenx.
i Ton* les ingénieurs ont rivalisé de tète dans cctl«

triste circonstance. Le substitut du procureur du Roi
et le commandant de la gendarmerie se sont aussi im
médiaiement rendns sur les lieux.

La délivrance est très probable, presque certaine
Le moment toutefois n'en peut être fixé. On assigne ui
délai do deux ou trots jours qui paraîtront »aa» d<mu
bien longs aux malheureuses victimes de cet accident:

îsis en ÎÎC Vtt^lyCTZ ricïï, scit pour î'abréjjT au
lant que possible, « i l pour condoire à bonne fin te:
travaux qui doivent ICH sauver.

— Lagnbarro anglaise Apollo.qtii ramène dansl<i
métropole les icvatideatieft * V- «t 73e rf-••
Majesté BrtiaDirjoe, est arrivée je*tdi (U•.
te-Video : elle a quitté co port lo 1er févri'

richien, se réserve le droit d'en juger la validité en
lernier ressort.

AirrRiciis. — Vienne, 26 mar$. —On écrit de la
lallicie que les paysans refusent en grande partie de
K omimeiirc à ta corvée. Toutefois on aipèr** q«ô 'e
ommissairo impérial de Lazansky les ramènera h

leurs deroirs en leur promenant une loi qui *upi»rime-
ra la corvée. — Des nouvelles arrivées hier de Galhcic
nom apprennent que tes paysans ont refusé d'obéir
aux injonctions de* autorités qui teur avaient ordonné
de se disneroor { C» r*^fidcttcc ds Xunusb

— Voici un nouvel élément de fret qae la navigation
à vu peur iransatlânLiquovLeui tleseprocurer.il est ar-
rivé en Angleterre une assez grande quantité d'igna-
mes. Celîe première iftiparULitin a eu xip, grsnd sac
ces. Jusque sur les tables aristocratiques, on a ru goû-
ter ce farineux, qui a été reconnu dj nature â rempia--
cer très avantageusement les pommes de terre.

— l'n géographe de Munich en Bavière a calculé
que lorsque loua le» chemins de fer projetés seront
achevés, on pourrait se readre , de. U capitale de la
Bavière à Saint-Pètergbourgen 66 heures, k Naples
en *7 , à Rome en 38, à Hambourg en 33 , â Par» en
32, â Berlin en 25, a (lerève ea 2 t , Â Milan en S I , à
Venise en 22, à Ihcstlc eo 21 , u Vienne en 18, à Leip-
stek en 18 , à Francforl-sur-Mein en 17 , il Strasbourg
en 15, à Suitgard en 9 , à Nuremberg, onHn , en H.

— Il y a quelques jours, une personne qui avait des
intérêts enfiugr-s daii» une affaire peniiâiklo ..u conôeii
d'État, n'a pas craint d'offrir dix mille franc* au maî-
tre de; roquâtes iM. Ccrclsî] chargé du f2rp<M>«* •«
d'envoyer une partie de la soaew. Ce foectionn»ire,
indigné , a donné immédiatement connaissance da fait
à M. le président du conseil d'Kiai d au mtontrede
commerce. Le procureur du roi s Àté t*m de 1 afatre,
e( I instruciion n été ai»i>i(Ai commencée. Nous rra-
dron» compte de» rlf'tiats.
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— Ua m m u
L'a* dc ce» marchés bonteui qui, m dépit de 11 ci-

viliaattoa, «•* 8™. p«*"*' e n *»çle*ecr». tient, assu-
l-oo, d'être conclu « Api «il H a eicilê une bien lé-

1 porté'en terre par un convoi uxé , et paie encore| DEPART r>E HFUiOKERK , lu va«n tmfmirm
apréasa mort»alaxc imposée au marbre et au 1er qui . . - . . . - , . -
indiquent i'etulroit uu r*po«e u dépouille ; bien h

•itime surprise II s'a»il d'un mari qui a cèd* u fem-
me â un individu moyennant «M» francs par an, «> i-*U
pour le ternie de » année*' Nom ne voulons pas, corn,
nie nom le devrions peut-être. cher ici Ira nom» de»
personnages, ni ceux des eniremewur» de celle sin-
gulier» négociation. Il nou» surfit de «ignaler le fait et
de le livrer il l'appréciation de» gens de bien , si nom-
breui d»os notre v3le. qui verront là , comme nous
uu acte ( heureusement rare !, d'immoralité qui con
traste « péniblement avec le magnifique spectacle
qu'ont offert, ce» derniers Jours, la retrtne des hom-
mes et ses consolants résulta».

L'homme en France est une matière éminemment
imposable; le citoyen français ne peut faire un pas r<
muer on bra», tousser, cracher, èternuer, sans paver,
un impôt au fisc, a raison de sts bits, gestes et mon-
veotens.

Quand il naît, on r envoie à la mairie ; — droi
d'extrait de naissance.

reux, quand , sept ou bail an» npiè», ses o» ne som
pas lires de leur cercueil poar servir à fabriquer di

ulr d'ivoire, fortement imposé, dans une usine justi
Ubie du droit da timbre de Use et ùv paumic.

( Ckaloue. >
—11 existe en Anjleterre d'étrange» anomalies Deux

homme» sont parfaitement libres de s'y assommer à
coups dc poing scientinqoes, en présence dune gale-
rie de parieurs qui encourage le» deax champions du
geste et de ia vuis; mais en revanche, Lundi es . de
même que la plupart des grande» villes d'Angleterre ,
possède uce nciiU royale pour «nf#rfcrr qu'il ne toit
commit iet cruautét enveri les animaux. ( Royal ta-
ritTj [ar tkeprerention o[cruell<i «o animal». ) Aiiwi
tout en nous apportant la complaisant description d
quelques «cène» sanglante» de pugilat, U» journaux
anglais nous apprenuent que, sur les poursuites de
cette société le tribunal de police de Bow-Slreet vient
de condamner à une asseï forte amende deux indivi-
dus convaincus d'avoir faii battre des chiens devant

17, r

Deu>. ,...
roilure allant .
(ui vouriritl::
voiture de tW.̂

M.

melcccia seront rèaervér* (!»n>
'• • » Ajaccio niwn •
. .. .i Ajaccio, en

l'HIX DES PLACES :
ne Bastia i Belgoderr et Vieerena . . . . iitr
Ile Décodera à Ajaccio au e e a a * . . . . . l a •
Dans l'iutérieur ..18»

L'INSULAIRE FRANÇAIS
JOURNAL POLITIQUE ET LITTERAIRE.— FEUILLE D'ANNONCES LÉGALES.

EN VRISTt :

DANTE \lH.I.IU.l

DIVISO IN DIE PARTI. t Mil 11 kl'tMiHK

Quand il eu adulte, on l'envoie au collège ; — droit
universitaire.

Quand il sort du collège ei qu'il choisit son état, —
droil d'examen , droil de grades, droit de thèses.

Ouand il i vioRHin »"*, — impôt du sang , ou droil
du rachat du service moyennant finances.

Quand il se marie, — droil sur le contrat, droit de
municipalité.

Quand il a un enfant, — nouveau droit sur le bap
lême.

Quand il acquiert de» propriétés, — droit d'enregis-
trement.

Quand il lui arrive un héritage, — droit de succes-
sion.

Qnand il consomme ; — droil d'octroi.
Quand il commerce ; droit de patente.
Quand il lire des marchandises de l'étranger;—droits
Quand il transporte a l'intérieur ; — droit de Cirnt

lation.
Quand il voyag» lui-même; — droil de passeport.
Quand il veut rhasscr ; — droit de port-d'armes.
Quand il est de ta milice citoyenne ; — droit sur I

temps de ses travaux et obligation de payer un uni
forme.

Quand il menrl enfin ; — droil» de pompes funèbres.
Que de droitsencore et que d'autres taies entoureni

d'ailleurs le Français , depuis le berceau jusqu'au ce
cneil !

La taxa se filisse dans ses habits, sous la forme de
4aîne.

Elle est dans sa chemise, ;oush> prétexte du eut™
Elle s'introduit dans sc« boues, sour l'apparence de

cuir.
F"» frappe u s doigta par le contrôle de ses bague
Elle est dans son gousset pd> \c poison de sa montr<
Elle est sur la table par le poinçon de son argenterie.
Dans ses jeux, par Its cartes, spectacles ou autres

-plaisirs.
E"c est das? *•« !»*"* nw'il habite. par VimpOl fon-

qwlquei amateurs de ce trisle et dégoûtant spectacle,
La sévérité du magistrat de Bow Sirecl nous parait très
bien (Jurée : mais ne pourrait-elle pas s'étendre jus-
qu'aux boxeurs, et surtout jusqu'aux parieurs T

— Ce.» jours derniers , la maison de refuse de Wa-
lerfurJ ; Angleterre] a vu mourir Irui» patriarche» qui
comptaient a eux irois, 361 ans. Chacun de ces bons
gentilshommes du vioux temps, avaii allumé quatre fuis
le flambeau de l'hyménée. En divisant ce chiffre par
trois . ces individus auraient vécu chacun 139 ans et 4

ois.
— Outre on impôt sur les maison et sur les portes et

fenêtres, voici les revenus de la ville de Londres : Im-
pôt sur les chiens de chasse, douie francs, ol sur
tous les autres, huit francs ; plus, pour une voiture
i deux roues et à un cheval, cent trente francs ; pour
une voilure à quatre roues, deux cent cinquante francs;
pour deux voitures» qualreroues, deux cent soixante-
quime francs, car U laxo, sur chaque voiture, aug-
mente de vingt-cinq fraocs, à raison du nombre qu'on

L'n cheval do main , do carrosse ou de course ,
paie soixante francs; deux chevaux, chacun c«m
srancs ; trois chevaux , chacun cent dix francs, et ainsi
de suite dans une lente progression.

Pour un domestique mile , l'impAt est de cinquanlo-
cinq francs, el toujours dan» le même système, qui

DSL BOTWVJt

umu

balle primait* ConifMBni? luliiue rappresmuito e
per molle sera ta Toscua eegli u n i 1843 , 44 c 4a In sute
dnqu» »P«CIK; «d (ira . per l'atJtcsta tf'*lu« dsc clK estn-
pltuno l'inttra * ita dl DaAlc , diviao in dan parti o drasnnl
da rapprtsvfllarsi tfi doe tere.

PHIX d« l'Abonnement pour la Corse : lin An 16 fr . , .Six mois 8 fr . , Trois mois l fr — Pour le liooliiioul français I» fr. n«r an l'uur i 'r.uo
On «ntKMin» * «asl i i »u bureau du Jnurnal el a fari» â lUf l i ceCorruo . de I . U U L W I T . m» N. U. des Vicuiireo 16 (place delà Bourse) où ton reçoi

L P d nces est de 35 cMlIlmo» l li Les lettres non affranhi fé
L 6 (place delà Bo

L* Pctx des Annonces est de 35 cMlIlmo» la ligne Les lettres non affranchies seront refasées.
eçoit les annonças.

BASTIA (Co«sc).

ATTESTAT COÎTTHE LA VIE DU ROI.
?ioos lisons dans la partie officielle daHatuMwda

17 août :
u Minuit.— Ce soir v«n i heures i \» , s» aornut ieno

yueîque» officiera 4a ter rc^îrier-t d« • tmwurd* ,
qa'avait attiré» la ekaan, galoppaieni seals aux portiè-
re», avee M. le capitaine Bhrbault, officier d'ordon-
lante du Roi.

r^., i* .i.-.r.^r, ^,,P,iÀ,u ,,n mnr th, narc réservé, »e

'un monchoir,
équipage:

i reve<uiia^Upro<iieMul*etiraT«nMBtaB pare j main te ct*uu fut ujourbéau retoor, n^ree que, suivani
, na koassM manié sur an mar a tiré les supponiiions de cet homme, te Rni devait alors se

P i d f i d ê

à une hniripiir habilement calculée sur le chapi*
teao (Su mur. L'équipage royal approche ; mais au lieu
de trouver sur 11 ligne de mire la tête du Hoi, coauna
".ecomte lavait cru, il rencontre celle de M. HfoplaH
vet qu'il connaissait parfaitement. Alors il esl obtife
de faire un mouvement rapide , mais incomplet,' poor
changer la direction du fusil : la détenu- est lâchée , le

liur Sa Majesté. La Providence « encore une ftttsveidê
| « M lo.joura du Roi. LaKats», Mm» lauiinwaat Adt-
l(tde , Unw 11 duakMtM d» Nemours, le prives el la
• princesse da Sslerae, étaiesu dans fat voiture du Eoi.

viron de la
L'individu u.:..

' le recevoir à six mètres en

comme nn braconnier qui ai-

F 7- -nncn'» été ttthHni.Trots txùioaoni uaapéh» fran- comte.
tend «a proie était, en le devine déjà, le nommé. Lc-

l un bourre tombée entre k) Roi I Lecomle a quarante huit ans; il est ae 1 Beaumom

Sercia régulier rntre Banlia ri Mantille
el entre Haitia et l.itourne.

LA LETIZ1A,

l'arlira de Bastia pour Marseille, dimanche 19 du
roulant. â 8 heures du malin.

suppose plus de richesse à qui affiche ptaa de luxe ; il
est de »uiwuio-d«ui frsr.es pour c',:r,qac, qtiîivd "•> JVOVRKEt! H.
enadeux.etdesoixanteqwaceXrancs pour chaque
aussi, quand on en a trois. Enfin, après le faste, l'im-
pdifrappe les superfluites ou la vanité , une des choses
'esplussupuiSues, car il atteint la poudre à poudrer
elles armoiries ; et voyez si jamais Anglais mauque à
blasonner ses équipages.

(ne maison da Londres a payé le 3 avril dernier
une somme de 2-20 (5,500fr.) do droits dc douane
pour un seul chà'n; d« !'l?.de. Ce choie esl, dil-on , le
le plus beau pour le tissu et le» couleurs que i'ou
jamais imponé des Inde». Sa valeur est estimée à plus

PORT 1>E BASTIA.
ARRIVÉES

UYOliRNE 11 courant bat. a v.ip. français Poztodi-
bormi, de 88 tx, c. Battisti, blé.

UVOIKNK11 id. bat. à vap. français Letixia, de 7»ti .
. Bugliîtui, blé.

GÈNES 11 id. bœuf sarde Vierge de» Carme», de 18 tx,
c. Figalo, riz el pâtes.

ANTIBES 11 id. bk-goêleue françai» St-Antoine, de «8
tx, c. Mécolin, poterie.

p«r lu iieine. ! ( Côte-d'Oti; c'est uiihotmue « f et violer.!,

d^ distance , ella charge com-
de cilihrn, s'en va trouer les

,i l, .i*sa.>âiu a clé immédiatement arrêté; il se nom-i famé, d*intelii[;euce bornée et de réputation dêtesta-
<? tt comte ; c'iwl an ancien garde général d« la forêt bte. Il e«t célibataire, et demeure nie du Coiysèe , a

de r'ootainebleau. a Caris.
Avant IMo, Lecomtc avait fait partie, dil-on, com-

Kn apprenant la trute el dogloureuie nouvelle d'un me sous-nfliei«r de la garde royale, de l'expédition
nouveau crime contre la persooue du Roi, nouvelle qui : d'Espagne ; plus tard, il lit la campngne de Murée. Il
noutt a éi* apportée mardi, par te bateau à vapeur le avait reçu dans la première de ces deux campagnes la
Commerce de Batlia . I indignation a été grande dans1 croix de la Légion-d Honneur Sorti du service, il é-
nttiro tilto, comme elle l'aura clé dans touie la Corse. 1 tait entré, comme garde forestier , dans le domaine
Depuis huit an»,de semblables forfailsn'avaient plus élu

* en France cl l'on pouvait espérer qu'à l'avenir
j> u aurait plu> a £C'tnir sur de pareilles tentatives.

privé de la maison d Orléans.
Ce fin »f»éi IBM qu'il fut placé i Fontainebleau

comme garde (iéncral du domaine de la Couronne, n
ent toute* ces prévisions ont été déjouée» ; près nvoir successivement passé par tous tes grades in-
vi;"*t d"e*"!tyeF 'le noiwenn de fuirn périr ) férieurs. Uan« ces diverse» positions, il avait chaque «ÎI

'inpagné le Roi dans ses promenade» a Fon

Mol» sarde St-Jean , de * Ix , c.
Coata, agrès de pèche au corail.

LIV01 RNE 11 id. gondole sarde Vierge des Carmes,
e. Vignolo. agrès de pèche au corail.

••• " * •<••< • • M : . - - , ,. ... , ; _ _ .ut étô indulgent pour Letoime, v.«i it «
atienials. Le* jours du Hoi dont le gouvernement a tant toujours rempli très mal tous ses devoirs,
fait pour la grandeur el !a prospérité do la Franc*-, II y a dix-huit mois environ, il donna sa démission
ont élé sauvés et cei épouvantable crime n'aura servi ! dans une lettre pleine des termes les plus insolcn». On

(ù mille efforts pour le ramener a dea sommions pins
convenable». Esprit ophiiètre. il persista. On lui otirii
.•v* n*>r*«inn dp retraite, bien qu'il n'y eut àuesr. droit;
il la refusa ; elle fut Siée sans son assentiment. Alors il
eut l'étrange idée d'en demander le capital qui lui fut

coup part j douze pas
posée de ricin balles
franges du chara-han , au-de«tt» &•• la têitdeS. M.
La bourre de l'arme tombe, sur ta» genoux de la Roi-
ue L'n second coup part dans la même direction.
Le Roi s'écrie : « C.e n'est rien . c'esi la Bn de la chas-
sel a Et il dit aux piqueur* : a Eli bieni continuons
nous allons au château! » Le cortège se remet en
marche.

Au iiruit de in double ili-iu.tàùoû , an ,-ies palefre-
niers qui suivaient a cheval, le nommé Millet, t'ap-
proche vivement du mur, saute sur sa «elle, enjamba
le chapiteau , et court i la poursuite de l'assassin.

n Je t'aurai vivant, ou tu me tuera», a lui cria-l-il.
Lccomie se retourne et essaie do se défendre. Il est
il'une force prodigieuse, el Millet, malgré son coura-
ge , courait un grand danger ; mai» il est bientôt assis-
té par les ofticiers de hussards qui avaient suivi le Roi,
et qui, ayant fait le tour du mur a bride abailue, s'em-
pressaient pour lui prêter main-fortfe , ainsi qoe M. de
Lahadie et de M. Brahaul, officiers d'ordonnance de
S. M. L'assassin renonce à lutter ; i) se rend, il avoofl
son crime, n'exprimant que l'affreux regret de n'avoir
pu l'accomplir.

Lecomte oit un homme de hante taille, trea brua,
ferme, la pliyùonoinic annonçant l'exalta-

tion ; il portait des moustaches 91 une royale. « Je me

qu'à [aire éclater plus vivement l'affection inaltérable
et la profonde reconnaissance qui attachent la France

u Hoi.
Si dan» un événement si affreux, quelque chose pot>-

I vait en adoucir lamerlumc, c'est que jusqu'ici tout pa*
POHTOYECCHIO 13 id. bk-gwleite français Solema- Iroit faire supposer que l'attentat du tft avril, est un cri-

raT de 79 tx, c. Moneglia, bois, de relâche.
MARSEILLE 1S id. paquebot français Haslia, de 130

chev. «. Santi, lieut. de v. dépêches et passagers,

DÉPARTS.
MARSEILLE 10 courant paq. français Baslia, de 120

chev. c. Saiiii, lleai. de y dépêches ol passagers.

I me isolé, sans rapport avec les passions politiques. Ce
Ine serait qu'un forfait du a un caractère à moitié éga-
I ré par la folie et par un ressentiment personnel qui au-
lrait voulu s'en prendre au Rni de sujets de méconlen-
Itemenl plus ou moins fondé* qu'il aurait pu avoir con-
fire l'administration du domaine de la couronne. L'at-

tentat est déjà par lui-même a.s;ez affreux, poi?r qu'on

positivement refusé. Lecr,iT,;s cr. conçut une
haine contre «es anciens supérieurs, et en particulier
contre M. de Sahune , conservateur des forêts de la
couronne, qui devint l'objet de ses menaces, quelques
uns disent de ses violences. M. de Sahune fut obligé
de se faire protéger par la police, qui mit Lecomle en
surveillance. Aucun fait digne daltenlion n'étant sur-
venu pendant l'espace de deux ou trois mois , on put

Elle est sur le sofa ou il repose par les contributions
mobilières..

Elle est poor lui, winne dans lea élément» qui Ven-
tourent.

Dans l'air . à propos des portes et fenétreB.
*Oans l'eau, à propos des plaques et permis de por

leurs.
Dans le feu, à propos des droits de chauffage et

d'éclairage.
. Et dans la terre à propos des droils de cimetière.

Il paie encore de» taxes de postes sur ce qu'il écrit.
Des taxes de timbre sur ce qu'il lit.
Des droils d'enregistrement sur ce qu'il contracte.
Iles droits d'octroi sur ce qu'il boit.
Des taiei des contributions indirectes snr co qu'il

mange.
Des taxes snr les mets qui le rendent malade et sur

les drogues qui le guérissent.
Des taxes sur tevmsliercs broies el sur les matières

ouvrées.
De» '.axes enfin sur tout ce qni flatte les sens, est

ogréable à voir, à gootw, è toucher et à entendre.
Bref, le Français à l'agonie sur un lit qui a été laxé,

«nale une potion qui » payé de» droils, dans une cuille
qui a été contrôlée, et expire dans In» bras don
cieur pateoié, «oiilé d'an pharmacien patenté

En vente chez les Frères Fabinni.

iL IESE Bî MARIA
ossu

IL MESE Dl MAGG10
CONSACRATO

A MARIA SANTI8SIJJA,

Coilesercixio di varj non di Virlu ;

Del P. ALromo MozzAaeiLi.
Trovuai vcndibtlc in Ajaccio , Rastia , Corlc, Sar-

Icne, Calvi ed Isola-Bossa. — Prezxo 75 centesinii.

A M NONCES ET_AVIS DIVERS.

FRÈRES.
SERVICE PROVISOIRE

ENTRE RA9TU , BELCODERE ET VICEVERSA

BT DE BASTIA , Usjoun pain à 3 heure
l ï , « , 6 , 8 , i n , 1 3 , n , « t . 18, 30

,30 .

I Uire, contre lequel protesteront avec énergie tontes se i «lâcher : ̂ n ie perdit de vue, et bientôt <;i "ace tm
|fei opinions 8ù p2}'9. L» coon meurtrier a élé détour-1 également perdue par la police. Ce qu il devint, p*r-

iltii«e : les iours du Hoi ! sonne ne peut le dire, avant que i'iiisirucliùn n'si: c gnation. La Providenco avait sauvé le ftoi : c'était fête
«»ie à FÛBUI

PORTOVEtXHlO 10 id. chebeut toscan, Trinité, de ^ymusesesiimernomou» ™ n'y vsir ™'5" erim» «oli-l croire que Lecomte «'était calmé. La surveillance dul
91 ix, c. iiiamielli, en lest.

LIVOONE 10 id. bslt-au des ÉlaU Romaim, Si-So
mulus, dc 55 tx, c. Sacco, en lest.

LIVOl RNE 10 id. mistick français Miséricorde, de U
nnssap;ers.

LIVOURNE 11 id. bat. à *ap. français Télégraphe, de
53 ix, c. Lota, passagers.

LIVOUUNE 13 id. bateau français Jeune Cléante, de
21 tx, c. Petit, en lest.

MARSEILLE 13 id. bk-goëlelte français Corse, de M
Ix, c. Uarineili, fonie el diverses.

MARSEILLE 13 id. bk-goeiette français Ville de Bàs-
tia, dc 75 tx, c. Zuani, bois et diverses.

MARSEILLE 13 id. brick français Migliacciaro, de !.!•'>
u, c.Ciuaitella, fonte.

BONI-: 13 id. gondole sarde St-Jean, de » tx, c. Cosia.
agrès de pèche au corail.

BOSE13 id. gondole sarde Vierge de» Carmes, de V
Ix, c. Vignolo, agrès dc pèche au corail.

LIVOIRME S id. bal. vap. français Leiizia, de 7* H,
c. Rugliani, passagers.

.IVOURNE 15 id. bkgoélette français Phénix, de «
en leat.

suis trop pressé, a a-t-il dit avec on accent de dépit
amer. Il avait pris une blonse pour se dégoiser , el an
foulard couvrait sa tête ; mais il était d'aitanrs sot-
gueuffmeui vêtu. Son arme était de prix et excellente,

•.«•ont!* a été. cAftHrn! k u priwvn de la viKeÉu milieu
d une fbuœ M,,.r,tr.;c, et ;! s è'é aa BHvmeni i-A»-difB-
ciie et presque périlleux de protéger sa vie contre l'in-

«inn de la multitude, qui se traduisait en impré-
cations el en voies de fait. Les officiers du I" hus-
sards sont cependant parvenus à se Frayer un chemin
parmi les lots de peuple qui avaient envahi la ville, el
ils ont remis Lecomte entre les mains de la justice. Le
procureur du Roi elle juge d'instrnetion sont immé-
diatement arrivés. Dans un interrogatoire qui a duré
plus de deux heures, Lecomte a avoué de nouveau être
venu avec l'intention bien arrêtée de tuer le Roi.

t'eau» -l ™ul" '2 «snirpe, ttç§ HhiçniAstKia» brillantes
ont éclairé la ville entière. La joie »ui;v£d£it * Tlndi-

I snni sauvés et avec eux la tranquillité et la prospérité
I du pays. Nous n'avons qu'à remercier de nouveau la
I l'rnvidence el à nous serrer plus étroitement autour de
I ce monarque dont les services immenses sont d'autant
I mieux appréciés qu'on a été ptus près de le perdre.
I Organe de celle pensée, la Chambre des députés avait
1 décidé , dannia séance du 17, qu'elle se Iransporleraii
I le lendemain en masse au elialeau , pour exprimer au

> t qni nmuui Roi les sentiments pmï
| de plus en plus le (>>>* ta Irons de Juillet.

clairci le mystère de sa conduise ci la nature de s
lation». et que la justice n'ait prononcé. Mais ce qu'on
peut dire c'est que Lccoratc, sprè" «voir çoigneu!»-
ment caché sa vie pendant trois mois, a reparu lo 16
avril dans le parc de Fontainebleau , armé d'un fusil
régicide.

Lecomte a la réputation d'être un des meilleurs li-
reurs du département de Seine-et-Marne et de ne pas
tnomrnpr un rhavreui) à cent cinqaante pas.

Nous lavons Urnsé embusque ùm lière un mnr pour

s qu'il fournil sur l'alternai du Ifi avril.
Voici maintenant quelques nouveaux détails sur

l'homme qui a commis l'attenlat de Fontainebleau :

I ' attendre le retour dc la famille royale.Nous en.pn.nlon» au Journal oV» Débats les retujci' i „
mnnn.i. ':i r....n:. ».... I'..,,A.,,^I .1., m a»»;! I Le bruit des équipages se rail entendre. Un aperçoitq

• le char-à-bancs du Roi qui débouctio du petit parc
d'Avon dans la partie du parc réservé dit de la faisan-

r le premier banc - ayant à sa KDU-U jeudi 16 avril dans lapré»-midi, la famille royale * ™ ' L c R ° . « i » r le premier banc . ayan ta sa B»u-
*»i, fait une promenade â I. suite d une ch.S»e qui du-1, «*• '« « - « • * - „ « • • « ' « « • T ^ « c o r t > « - n . e.

(\u i prrs de cinq heures.
la princesse de Salerne : sur le troisième, Madame ta

If Gtrant, N. TAKTAROU.

H S - 11AL — lvil'RI«K»tF.

-.- Roi, la Reine, Madame la princesse Adélaïde. M. ! Prînces»e Adélaïde et la duchesse de Nemours ; ,,.r lo
l'princeelMme la prince.se de Salerne , Me la du- qnatrième, M. le prince deSalerne, frèrede la Uetne
.-he«e de Nemours, clai.nl dw, an ch.r-à-banc». U I a '«iture, conduite a six chevaux, » la Paumont, e

I «"c .le Nomour, et le prince de Joinville éiaioni i d.«- V'^^ <l'«n piqueur, longe au trot et de très près A
'•al. M. do Montalivet, qui accompagnait le Roi .était m u / d u P«VlPa«-
««i» à cftlé de 3. M., sur la première banquette ,1e la , L aisaw.n esl à «>n poste monté ,
•oitu... nni M.« „ _ - , « « . d e hrousnailli-s ; son fu.il doublement

u ! S. M. n a rien roula changer à son
•ojei de séjour au chaieau , nivntran! pur hV que le

rime duo misérable n'avait en rien ébranlé sa con-
fiance el sa sécurité. On assure cependant qu'elle re-

iendra demain à Paris quelques heures plu» tôt qu'elle
ne l'avait fixé, afin de recevoir le» félicitations des
deui Chambres.

Nous lisons dans la Pnlrùdu 19 avril :
P. S. Une heure el demie. — Le roi vient d'arriver

aux Tuilerie». — La cnantbrs de: pairs « '» cbanihru
Ad députés se rendent en corps auprès de S. M. Tou-
es les autorités dc Paris se présentent aussi anj Tai-
eriee.

llne fonle immense «'émit porléo aux Tuileries poor
attendre l'arrivée du roi. La plus rive émotion était
peinte sur toutes les fleures. S. M. a été accueillie aux
cri» raille fols répétés de : Vire le Rai.

"«lui», qui était

• »nr un monceau
é est bra

COl'R D'ASSISES DE LA CORSE.
PRKSlUBBr.t DC U. LE COilMlLUK JOCaDAlt.

AvMentttinto.
Barthélémy Picchini de Pianello s'étall marié avaoi

de subir la !oi do réornlement. Désipïe par le sori, il

I

\ 7.-.;



L'INSULAIRE FRANÇAIS.

,

rejoindre .»«.l. - II parai, qu ennuy« j .*..» . C.«™. • i! = =c==hi == Jî« <• — -»- 1 a«u-
• '" fEmme de Picchini - P«r- U . « » « * - • > « " «• d*U»U. : « a u .on fu».l I

s* de.«««S. .m» q«son -« i . I - U«i ta crû*. de »oir s. »«r , „ , „ * . « r
« , , " , » . « i r e « C n . , erulpo«»oir1«iwrn|tim«.ld eK,i*«»i,t»ndni fait foa e< Pruam tom

l feanic, il se chois" pour compagne illégitime Dévoie
CiaYaHhH.TovniiBut. iU *«|>h>iiaiem, dans la cominu-
ae de Chiatra au lieu dil FujnttU , an moulin appar-
tenant au aicur relici.

Trop è^é r po^r r»n*irwnir «M«1 à te* Desoint, Enimi.
anal Ciavaldini se vit obligé deaamger la hante de
m Btr. : il habitait avec Devais et Picchini. Dévoie va-
la i t d'accoucher de KM aecosd enfant, lorsque , pri
vèe de» soim 4M neceuilail ta position, elle dot pren-
dre lit.

Le 13 juillet 1815, PiccUini se rendit à Cervione
pour s'y procurer quelque» remèdes : mais l'argent
destiné à cet usage fin employé dans les cabareu. de
nuaière qu'en rentrant le sc:r à Figarcie, Picchin
n'avait pas la plénitude de sa raison

A l'occasion du souper, quelques prope* »n pm
^ih sont échangés entre Picchini ei Dévoie qu'avait été
forcée de quitter son lit. — I ne riic s>n gage, et bien
tôt après. Emmanuel Ciavaldini eipiraii percé de
trois coups de aiilet. Dévoie avait ellï-oiéme reçu ùeu
graves bleaKrea a la poitrine.

Arrêté et mis en accusation, Picchini prétend qu'ai
moment où il se qucrelUtt avec Dévote, Emmanuel in'
tenant une bacbe à U main : que le vieillard allait l en
frapper lorsquii prit un couteau qui «ci ii.,u..M:;l.;û \::::
tée, et tacha de se défendre. Du reste, il soutient qit'i
n'a. en aucune connaissance des blessures rappariées
par Dévote ; il ne les eût pas volontairement faites 4 la
mère de ses enfants. Ce système habilement développé
par M* Piccioni n'a pas prévalu. Déjà M. Siguudy l'a-
vait combattu : Aussi le jury a-t-il répondu négative-
ment à la question de provocation posée sur la deman-
de du défenseur.

Reconnu coupable de meurtre et de tentative de
meurtre, Picchini, grâces aux circonstances atténuan -
tes, a été condamné à 12 ans de travaux forcés avec
«posi ton.

Audutncu éa 1» ri 2(1.

(Présidence de U. Andrau-Moral)

L'necontestation civiles'liatt élevée a i'nlvprnso, re
lativeoent à la propriété de trois châtaigniers. Jean
Marie Frisoni eut recours à la justice de paix qui lui
attribua une possession provisoire, contrairement aux
prétentions de Hyacinthe Casanova. I<es parents de ce
(tanter . enlr'aulres ses deux beaux-frères Don-Félix
et Paul-François Orsini, proférèrent à cette occasion
de terribles menaces : le sang coulera d Cavttne , di-
rent-ils à des témoins qui en ont déposé.

Ml n y n pas de iegùiwe éeïeovo , «u luwinâ a^«
aduiuure l'excuse de la provocation.

Le jury en a pensé autrement. Keconnu coupable
i'noaïieide vnionUir* «an* aramcdiUtion, mais avec
le concours des circonstances atténuantes, l'accuse a

té condamne a S ans de réclusion «ans exposition.

AatUnM-c (U 11.

Présidence de H. lourdan. )

Le conseil de fabrique de la paroisse de Crocirchia
avait décidé qu'aucune chaise ne serait introduite
dans l'église : que tous, riches ou pauvres , confondus
dans une parfaite égalité, assisteraient au saiot sacri-
fice, presierne* sur la dalle du sanctuaire.

Ces prescriptions avaient été rigoureusement sni
vies, lorsqu'une nouvelle mariée arrivée dan* le pays
se présenta a l'église nantie d'une chaise : pendant que V
|ucs semaines on toléra cet abus ; enfin le trésorier de

la fabrique dut le faire cesser.
Sur l'in»iigition de Toussaint Luccioni, l'époux Jo-

seph Nicolat, demanda a Antoine-André Crocicchia
trésorier de la fabrique , des explications sur ce qui

De tons tes lemohu qi! avaient déposé à la ca|
de l'abbeSaaia-Ltxia, an sent h rail eeoapne u *n
liaient d< aes ennemi» : « moud» septembre d**
Quilicliitit tombftH essatea* ha coups d

Bicn des repressatiles avaient été exercée» e
lu» parent* des cuMsunai i mai» hn» QoSchia, a
presqueéuànUi il ne resuitpisa qu'an aeali
cette famille qui fût en état de porter des arae» : a

core servait-li ou ÀftiSiitC.
Tout fêtait croire des-lora sjae eetu

commune allait jouir enSn de quelque tranqaiMte,^
que , la 3u novembre dernier, le «Mire de Ta]
Marc-Antoine Giaeomoai, est frappé de deui
dans les reins, au marnant on il se promenait
jour, sur la place un village.

V:n vieillard de 65 ans était assassiné par unr
fem«ie de 32 ans.

Marie-Françoise Qailichini avait voulu
mort de «on frère : oe poavaM atteindre Ma t
elle avMiimmulé Marc-AnUMoeOiaeoioti., |
vdui-ci était le proche pare*l de* i
frère.

Ces fait» que al. Stgaudy retrace aux débit».]
amené la mine en accusation de la famine
pour crime d~as»a&iunat.

Marie-Françoise, assttlie 4AM» Giordani, n*.]
Nicolai appelait une injure. Crocicchia se jusliba , «ilpas sa culpabilité : i 1 aie prétend que a

Cependant, T. Luccioni qui avait poussé Nicotai
dan» le but d'amener une rixe pendant laquelle il au-
mit pu donner suite à des projets qu'il semblait médi-
ter depuis longtemps, ne laissa pas entièrement tomber
la querelle. — Étranger a Nicolai, il voulut prendre
fait et cause pourlui.et provoquant une nouvelle lutte,
il s'unissait à ses trois frères et à son beau-frère Ma-
rintti, pour attaquer Antoine-André Crocicchia et son
cousin Jean-Antoine. — Dans cette lutte, Mariott
péril percé de plusieurs coups dcsiilet. Poursuivis
(es deux accusés Crocicchia furent condamnés, l'un a
i m l'autre à 2 ans de prison.

Celle condamnation ne parut pas contenter T. Luc
c.ont qui médita une plus éclatante vengeance. Con».
tamment en la compagnie d'Antoine liaffaelli, ils sein
ttlent préparer la mort île Michel Crocîcchia, vohigeui
corse auquel un jjrand courage et des services signalés
uni valut la croix il honneur, par cela seul qu'il est
proche parent des condamnés. « Je veux lui faire une
croix île plomb, » disait Luccioni à des témoins qui en
ont déposé.Ce propos eld*autres tout aussi significatifs
Liiccioni el E*ftasl!i les «eaaics* â Mrcorîa r le S POÛI
dernier. Quelques issusta après, i'î parai>>«ri: \OÙ,
doux armés dans l'église de Crocicchia. Après les of-

i i Uï: in sfissa \aSix*ttï, qï'i! ».
ses malheurs, et qui) se croyant ainsi
vait fait usage d'un pistolet qu'elle portait soui u
imcnu, depuis qu'elle avait été menacée de roortl

les bandits.
Le jury avait a juger une femme dont la jeu

les grandes infortunes, éveillaient quelque Hymp
lussi a-i-il admis l'excuse de la provocation, et I
Françoise Quilichini a été condamnée i 5 ans de p

L'auditoire était fort nombreux ; comme dans \
les procès remarquables, il y avait grande afflu
dames élégamment parées, et qui protestaient, pari

M fprésence
sceaux.

p
contre la circulaire de M. Ut j>,srùe-f

Audience du ÎA.

Thomas Renucci, propriétaire aisé d'Olmi et (
pella, es( resté veuf avec deux enfants.

L'atné de ces deux enfants, Ambroise Renu<
sépara de son père de* qu'il eut atteint sa majo
tandis que le plus jeune se livra avec ardeur à l'et
el put se faire admettre a l'école militaire de St CTIJ

Ambroise touchait k 1;, lorsque seil
cultes intciiectueiies parurent quelque peu allées
on l'a vu se livrer à des actes de la plus insigne f<

armé d'un fusil ; mais à peine est-il a quelque distance
de Paul-François Orsini, que ce dernier Tait feu, et
le projectile ainsi que la bourre pénètrent dans les
reins de l'infortuné Frisoni. Celui-ci veut avancer
lorsqu'une seconde balle vient le frapper : Frison
tombe pour ne plus se relever.

Les deux frères Orsini sont accusés d assassinat.
Don-Félix est seul sous la main de la justice : aussi son
frère s" e (force-1-il de l'innocenter. Dans un mémoire
adressé à la chambre des mises en accusation Paul-

w . , nucci est incendiée: pendant la nuit suivante, des»
M. bigaudv çccnpe.le siège du ministère public : il 8 o m n b e n B a u n „,„,. „ , „„,,; | j ï r é „ „ -

retrace toutes les charges qui |x'-5;,il sur chacun des
accusé, . et dema.ule . . . . condamnation .«vire. Q ^ , ?enoam, a Y i n l r o n c o n l r é A œ b r o « I

Par 1 orSanede M* P.cc.oni, KafhetU dénie sa par- n M C i „ d i r i , ï e r , ta I i e u d e ,-jnccndie, toK\
tic,,.ation au crime et ce système est accueilli par le MitH,An 2 7 c t 2 8 n o ï C m b r e , elles pensèrent,
jury. Luccioni défendu par M« Ga.ini pr«t™d qu'il n'a ^ ̂  ^ ^ .,„ ̂  , J è v a h U l i m s . A,lij,i j
pas volon.air.mBnt fait feu sur Crocicchia : que pris ^ B e n B c c i „ f a t . a .,-..-.;, „. a , • , , „ , „ A . 4'-
de vin, H tenait son fusil el en menaçait Crocicchia ci. ; j_ ;u s . : c e

, qui l'aurait insulté, lorsque le père de l'accusé voulant T r a d u i | a u I a s s i M 3 ^ r a c c u s a l j o i l d-incen<lKi

et pour ce tait la cour le conaamna a o ans ne re- , - , • . . . . -~. ,.
clusion. *amn « « • • « « • « '» ™ u r »présavo,r acqume R.,- b | i c ,„ c u l p a b i l i l é d e R e n u c c i M l é ï i d e n t e ; «pend.

Sur le pourvoi d'Orsini. le jury du Var fut appelé j. f a e"'a coa<i*mDi Lucciom a i ans de prison. cammri ,c d o m m a g e c a n s i a R e n u c c i p è r 0 n e ,•*
connaître de cette allure par suite du renvoi de la . . . . „ , qn'à 20 fr. environ, M. Vavocal-général so'.licit» »«1
cour de cassation, et l'accusé, reconnu coupable, fut ' veur de l'accusé tonte l'indulgence du jury,
condamné à 10 ans de travaux forcés. Nos lecteurs connaissent sans donte les triste* évè- M< Montera présente la défense d'Ambroisc I

Paul-François Orsini avait été condamné par con- ncmenu qui, depuis quelques années, ensanglantent ci : dans son système , l'accusé peut no pas être Ij
tumace « 10 ans de réclusion : il tombe sous la main de la commune ileSte Lucie de Tallano : ils se rappellent leur de l'incendie : le serait-il, en effet, qu'un o>j
la justice, et à son tour il comparait devant le jury. nu«si les noms de Gtacomoni, de Santa-Lucia : ils ss- acte indiquerait dans son auteur une absence oe

M. S ' "
de la m
C'est p
par nn honr
tentton:
te ion
unassa

M* D. Oavini présente la défeme : Frisooi s1 est pré-|troce* assassinai*.

FRANÇAIS.

Jouph-Mari* Perinetti de Kaaetto. avait partagé
«•««•a<MMW* TnatsaiM Caaamva te* btaassrove-
ai«t lie la succession do tear ateot conumn. Quelqae*
diffcsfté* s'élevaimi pourtant w ia propnew as Bien
I» Jr-rtUt posssMi par Casanova.

l'aria*)!»» avait sonveet esuifertel satanlioa d'entrer,
i pif !a Tisiesce, en posse»»» A» fimsneuble

—•é: s s s s fcrsqac, s e ï -""««te novembre I8M .
' s » e » p d'ara» a feu fut tiré dan. In direetieada fo-

raw,aas»osnentoè Casanova y eaissit la eeeUacte de*
rlmaisvm. ce fcst h t isnnsHa » Perlnaui. Cependant
les Msee» n'etaswtpa* **a*aau et Perinetti ne quitta
nos «on viBass*.

An moi* il'soit 1»»S. Caaanova batuit son b'.é, dans
«le desea propriétés, lorsque d'un makis qui bordait
en chaap, «neocip de fouie* tire, et un projectile frap-
passtla terre a des» pas de Casanova, couvrit céder
nier ne posassere.

L'on était a peine revenu de la frayeur canne par
cette première explosion, lorsqu'une seconde détona
lion ee fait entendre, et l'on aperçoit alors Périnetti
s'éloignant des makis d où les coups de feu avaient été
tirés. Traduit devant le jury, l'erineiti doit y répondre
de cette double u-niativc.

H. LevU développe l'accusation :Perinelti avait pro-
féré des menaces contre son cousin : il s'est placé dam
m makis noor o ieui viser sa victime,: lira rMrouvi
di<»-tors le circonstances qui constituent l'assassinat
l'aceusé doit être sévèrement puni.

Cerineiti est défendu par M- Casablanca aîné, il dé
nie sa participation au fait de novembre I8it . il avo
CAiMMidant qu'au mois d'août 1815 il a fait feu sui
son cousin, seulement il ajoute qu'il n'a voulu que fat
re une bravade ; qu'il j a été poussé, mais qu'il n'ava
pas l'intention do tuer son cousin : quant à la seconde
détonation, elle a été indépendante de sa volonté ;
fuyait à travers les makis lorsqu'une branche s'étant
engagée dans la détente, le coup est parti.

Le jury sans admettre les moyens do défense inv<
qués par l'accusé , reconnaît cependant en faveur di
Perin^iti. Hilare coupable du second fait, l'excuse d<
la provocation et de* circonstances atténuante*.

La cour a prononcé une condamnation a 3 ans
prison.

1 donc, messieurs, pour célébrer di-
u «s*» <4« mi : la riii onnaiasaiM * noua en bit

m devoir.
Je prie MM. les soa*-préfMs et MM. le» maires de

s'entendra avec le» priaetn* Morité» afin d'arrêter
avec êtes le* dispositions «s* pms propres a donner m
la sutennité d* 1» mai sont» la pompe désirable : ils
auront égilement a as concerter avec l'autorité eedé-

»"* *" *« '«'f r<Mw.erne la cérémonie religieuse ,
M à IM rendre compte ensuite, par des rapnorts Hé-
•aSéa, de* J»eia«» circonsunce» qui auront accota-

«né celle utemnite.
Agréei, etc.

AVI».

Lepebtic est prévenu qu'en vertu de* ordres de M.
préfet de la Corse, il sera procédé pardevant M. Bo-

aigni ( Pierre juge au tribunal de première instance
elincmbre ducuuseil municipal de Hastia, à l'enquête
leewaodo el ineomado relativement aux nouveaux pro-
ieta votés par le couseil municipal et aux modifications
lu plan général de ta ville de Bastia.

Celle enquête sera ouverte à r>a.-iir de samedi pro-
hain 23 avril courant, dans l'une des salles de la mai-
ie et pendant liuil jours, i 8 heures du matin jusqu'à
0 ; el de » heures de relevée jusqu'à 4. Elle sera close

lr mai.
Fait à Baslia. le 33 avril 18*6.

Lt mairt de la tille de Baitia,
A. S. LAZAROTTI.

astlb fraswt pour être distnbaee as» ndigeas et m
•iAli-~« H« (,;_*,;„„,.,, 4.1. ,i«j,

— L'/auxiniuI •-•• PyrtnJtt, du 14avril, annonce,
omme 1 jrce authentique et ofncieue, la
ootpov.. -̂j esbicet espagnol.

Hat. Uturiz, prétident aVs conseil, et ninutr* de*
*Csir*a*lranaéru;

gôiéral PSTMU, g w r n ;
d'Arnjendari't, grâce dejttstiee ;
t»; .1-1 .-^.1 - t . - .1 Kia:, trtsri t^-wi ,

Moq.financ«s;
Armero, marine ;

M. Pedro de Egana est nommé intendant du palais,
n remplace tuent de M. d Armendarilz , appelé aux
onciiocta de ministre de {jrâce et justice,

— Onlitdansl£cAorf'Orrt«du 10 avril :
Abd-elKader, après U enasse que lui a doanée te

colonel Camou, du 33e, a été attaqué par le» Guled-
Naiil, qui lui ont tué du monde et enlevé le restant de
au bagages. — Les Harars, un* des tribus qui ont a-
uaDdomié des premu'res notre cause, ont quitté Abd-

T, l'accusant de les aTotr uitdigncnieattroinikéti.
et font tear Boamissioi.

Ben-Thami t kaiib de Test, a été envoyé a U déira

Un bateau à vapeur partira de Bas lia pour Ajaccio
le 2 mai à 5 heures du matin , touchant k l'Ile-Rom-
so et Calvi, el il arrivera à Ajaccio dans la nuit du

au 3.
Il repartira pour Bantia te 4 , à S heures du soir,

relâchant de môme à Calvi et l'Ile-B.ousM.

Par ordonnance royale du 30 mars 1K16 :
M. IMlepiane Ànloînc-Louia , sergent nu 57e régi

ment de ligne, a été promu au grade de twu s -lie menai
adjoint au trésorier du même corps.

M.CalandraPierre-Antoine-Lonis,lieutenant au
de ligne, a été promu capitaine au même corps.

M. Vintzz Jean-Bîrnii*.»?, lientçna"»» an £• îé^er, a été
promu capitaine au même corps.

H. Piccardi Fabien-François, sous-tieutenant au 4S1

délimite, a eie promu licuienr.tn HU niéme corps.
M. Ortoli Pierre-Antoine-Atexandre, sous-lieutenant

au 8' léger, a cié promu lieutenant au même corps.
M. Girotami Philippe-Maria, sous-lioutenant au 10*

léger, a été promu lieutenant au même corps,
M. Padovani Jean, sergent-majnr au 4G« de lijjne.a

été promu au grade de sou «-lieutenant au même corps.

Le conseil municipal de notre ville s'est empressé de
se réunir pour voter une adresse au Roi à l'occasion
de l'horrible attestât cuœ-îiî ssr ss persosac le ifi du
courut.

Nouvelles diverses.
— Nous recevons de Meaux, par voie extraordinat

re, les dota ils su i vans sur le sauvetage des 19 ouvriers
ensevelis au lunrl de Courcetle* : la pierre de leur se
pulcre a été levée le dimanche, jour do Pâques, i. une
heure 3)4 après midi, aux applaudissemens de la foule
immense arrivée de tous les points de la contrée . à 50
kilomètres à la ronde , pour assister à cette délivrance
miraculeuse. Le passage subit de l'obscurité a la lu
miArp n'n nroduit sur les intérinuunç e»"1!?? aec»»"* ia
fiuencc fàcheuso.

Pendaul tuute la soirée, il y a eu fêle a Luzancy e
tout le lonR du chemin de la Fcrté. 500 francs ont et
donnés aux ouvriers qui ont effectué le sauvetage , e<
iU les ont généreusement partages avec leur camara
de* sauvés ; mais tes 22 soldats du génie , envoyés pa

ministre de la guerre, sont repartis sans avoir en
rien participé à la délivrance. Le* ouvriers n'ont vou
lu à aucun prix leur laisser prendre part au sauvetagi
de leurs camarades. En résumé, ce dont nn ne saurai
trop se féliciter, il n'y a ni morts, ni blessés, ni mais
des, Hu moins jusqu'à présent.

L'cboulement a eu lieu le * avril, cela fait con !
quemment pour ces braves gens une captivité de
jours ù a lis le souterrain.

— Nous lisons dans le Toulonnais :

M. le préfet de ta Corse vient d'adresser à MM. les
aous-préfeta et maires do département la circulaire

ftfessraars.
Ajaccio, le 20 avril I

Dans peu de jour» ta France célébrera le 16e anni-
versaire de la fête du Roi. L'inteniion de SA Majesté
est toujours que le 1"mai soit signalé pur des actes de
chanté et de bienfaisance, afin que le pnuvre pais-
se aussi considérer ce jour comme un jour do fête
pour lui.

La Corse snisira, j'en suis sûr, cette nouvelle occa-
tion qui lui est offerte pnnr manifmtter tes sentiments
de gratitude qui l'attachent à la dynastie de juillet. Ses
habitants ne peuvent oublier que1'"1 *»•• - - "Tvprnrm
do roi q<i'iU doivent lr« not-it MU int
duitft* dan« le département. N<>̂  : r ni enc
imparfaites, no» ports seraient demeurés dan» leur état
prinitir, si 9a Majesté n avait daigné honorer d'une
protection toute particuliers la patrie de Napoléon

Hier le grand-duc Constantin est allé visiter nos éta
blissemens du Mourillon, la enaerne nouvellementco
strtûte pourl'infanterie de marine et plusieurs vaisseau:
de Pescadre dévolution. Le soir, M. Parte val De se h
nés, a donné un dtner à bord de l'Inflexible.

Décidément, M- le prince de Joinville ne vient pa
i rencontre du prince russe. qui ne fait, du resti

qu'un cour*, sejonr parmi nous, car onar.cor.ee déjà j
non dépari pour demain. j

Ce aoir le prince Constantin a donné un grand dtner
A boni du l'ingermanland, auquel ont été invités toutes
tes autorités maritimes, civiles et militaires.

Au moment de meure sous presse, nous apprenons
que le grand-duc Constantin n'a pas oublié la classe
indigente de noire cité. Dans sa m y aie munificence,
il a fait un don important qoi laissera dans notre ville
des souvenirs ineffaçables de «on trop court mais heu-
reux paftsuge, et qui non» révèle autant que les termes
dont il »'est servi en ahordaiu pour la première fois In
terre de France, les sympathies qu'il a pour notre ntt-
tion.

Nous dirons donc que le prince Constantin a fait
remettre ce soir à M. le sous préfet une somme de ciiui*

pour en expédier tous les cavalier» disponibles. Abd-
el-Kaderwi aujourdbui dans le Djebel-Amour avec
quelques réguliers; la plupart de ses cavaliers sont dé-
montés. C'est Buu-Hainedi qui doit ramener les cava-

TS de sa deira, et avec ce renfort Abd-et-Luder es-
pouvoir tenir quelque temps dans le sud. Beo-

liami restera à ta deîra. L'empereur du Maroc lui a
•ii qu'il eût a avancer dans ï'itaiériear de l'empire ,
à se retirer.

L'empereur va, dît-on, prendre une part active à
affaires : il eut resté trois mois malade à Méquinex ;

no faut pas cependant trop croire à aes velléités con-
e l'ex-emir.
Les tribus se soumettent successiremenl au général
» Lamoricièt-e, entre Ttaret cl Saïda.
— On annonce qu'Abd-el-lûidera repris décidément

i marche ver» l'()u<*t. Le retour des fractions dissi-
dentes a fourni sur sa position quelques rensfip.nemens
ertaiiis ; il ne lui restait plus quo 150 cavalier» envi-
on, dont une centaine démontés. Ce seraient ceux-là
|u'il aurait f-iit partir pour le Maroc, avec quelques
sgages, sous la conduite de Mustapha ben-Tamy ; le-
nel devait, disait-on, prendre la place de Bou-Hamedî
ont l'ex-émi'-annonçait l'arrivée prochaine avec de
rands renfort». Ces deruicros assertions nous semblent

fabuleusesquoiqu'émanées probablement d Abdel Ka-
1er. Noos croyons davanuco à son retour définitif
l»n« U Maroc, dos* :'. Tient de se rapprschsr beas-
oup, s'il est maintenant k Stitcn , comme on l'annon-
:e. Ce puint est situé sur 1*9 méridien ùu Trenda, mais
lien en arrière de la ligne des Chotts.

— Etats autrichien». — Malgré les dénégations des
feuilles officielles, il est certain que le contré-coup des
événements delà Gallicies'est f<iit sentir fortement dans
;outes les provinces slaves, et notamment en Hongrie.
Des commissaires ont été nommés dans divers co mi ta ta
pour surveiller les distriets que pourrait menacer l'in-
surrection; et !e« autorités ont prié l'empereur de con-
voquer le plutôt possible la diùte, afin do reprendre la
discussion des réformes nécessaires au pay«,

— On assurait le 16 à la chambre que le conseil des
ministres avait fixé au 11 juillet prochain les élections
générales des députés. On regarde comme certain que
tes travaux législatifs seront terminés à U chambre des
dépotés à la fin de mai, et que la session sera close of-
nciellcment du 15 au 20 juin, et la dissolution pronon-
cée immédiatement. ( Nouvelliste.}

— Le gran duc Constantin, evec la division russe, a
quitté le 17 avril Toulon à trois heures de l'après-midi.

S. A. I. a fait voile pour Alger ; de la »'se rendra à
Cadix, Lisbonne rt Brest.

— De$ frontière d'Italie, fi avril, — On prétend gé*
néralement ici qu'on a découvert un complot révolu-
tionnaire qui no *e proposait rien moins que la chute
de tous les gouvernements italiens et l'établissement
l'une république ibérique une et indivisible. La propa-
gande de l'extérieur devait concourir à l'exécution de
ce plan. Des sommes considérable» pour cet objet ont
été mises il la disposition des réfugiés Italiens. Les me-
sures adoptées dans divers étals prouvent qno le gou-
vernement redoute sérieu^envitl explosion du mécon-
tentement. En l,omh.ird;r où sont concentrées des
troupes considérables, on attend l'arrivée de trois ré-
giment»; de nombreuses arrestations ont t*u lien dans
l'Italie antrichionne et dan« In royaume de Sardaigne.
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Ouled Krtniff, et partie aigrement leur» marabouts,
Ouled sidi Mansour. L« générât est revenu campe
preaFrenda, expédiant ses prise» sur Mascara.

— On n'a pas de nouvelles récentes d'Abdel Kader
Le» renseigneras venu* de Teniel-el-H4ad et de Fren
da donneraient à penser que «on retour vers 1 est n au
rftUélé qu'une feinte, pour attirer M. le généra1. Jusuf
et assurer ainsi le passage de Muslapha-ben-Tami qu
aurait continué de gagner l'ouest avec un convoi d ar
cent, des btaaé», des hommes démontes, «te. On allait
même jusqu'à dire qu'Abtl-el-Kader l'avait suivi <W
pré» et avait traverse .e Chou à Stdi-Kalifa, escorté tW
430 cartHer». (lotie version tire quelque vra'tsembUn-
ce de lu conduite étr*np,e des Djaffras, qui au milieu
leurs ouvertures de sounrnvion près M. le colonel d
chot, se «ont dérobes tout a coup et ont disparu vei
le sud, comme s'ils obéissaient a on appel d'Abd-i
Kadcr-1! e « probable que le premier message de
le général Jusuf lèvera tome» i.t-â ir.ccrtivsdç?.

Le» fractions des OuUtd-Chaib et de Déni-Uni qui
«'étaient écartée», sont revenues dans le cercle rie Te-
eiet-el-Haad, grâce a l'aman de H. le f,ouvern<'ur->;t>
néral ; elles ont ramené ainsi, la première 900 lentes
la seconde 50,

Uuani à la Kabylie, elle n'offre plus aucune iracc d
son agitation récente. Les Anirraouas, lesDeui-Thour
les gens deTaourga cl 4e Bordj-Sobaou ont tous re
pris possession de leurs villages. La nouvelle des échoe
<l'Abd-el-Kader a ramené une sécurité f'énérnle, et li
souvenir de* maux qu'on a soufferts à son occasion te
vend V objet d" «ne réaction très-vive. Aussi, mut seu
lement les me&iûgncs ordinaire» <.« Hen-SaWtn iidtroti
vent plus aucune créance, mai» lui-même e&t a Ou
chtnula, presque abandonné, de tout le monde; le
deftan-Kassttai parait également fini.

— Ni les journaux de Madrid du 6, dit le Phare dtt
Pyrrft&t, ni notre correspondance particulière de cet
te ville, ne nous donnent 1 explication claire et précise
des véritables causes qui ont amené la dissolution du

cabinet Narvaei.
A peine le nouveau président du conseil, M. Isturiz

était il entré en fonctions qu ii a râii mander ïs duc d:
Valence pour lui dire que S. M. voulait lot confier l'am-

' :* -L»—i- «m nr«inier rann

••> ambassadeurs, ont positive-
l thephanoifte

« Dej m
lires as .-.

itnent refu> : ••'. ne u ia g.»» «»*««,.—

Quelque!, nouvelles urretuûoa» oui eu lieu ddna la

tuitdu mardi.
Aujourdhui,le cali '* '*'J ^incomplets.
Quelles que «tient - 'les ouvriers mi

neurs , on doit s'atten i voir reprendre le
travaux qu'après, UH» fates de Vaques ; on sait qu ils on1

' ,.«.„ i,.« rlnmiers iuurs de l<
travaux qu'nurét le» f<Hes de Vaques ; os «ail qu
[.habitude de chaîner pendant U'* derniers jours de la
semaine sainte. La situation sera doue indécise jus-semaine sainte
qu'à mardi prochain.

a M., le baron Lascours lieutenant-général, commau
Idant la division militaire de Lyon, «si retourné dan
cette dernière ville» après cire venu un moment à Si

iienne, poor juger par hti-méme de 1 eut des ebo
es. »

lu la Spréc, a avr\l. — On nous écrit de la Site»!
d'après le* nouvelles arrivées de Ciir*anow, dansrr

.rendra la p*-ri*m« .,v ,-...,. v

mort de Lo«t» XIV en I71& ]t«fo i 11 i

ançaise.
— Un ;.t dan; la SrmUntUt de Ttmttm :

Comme nous ïavons annoncé, c'est le ta au soir

|ue l'escadre ruwe a n '•
Uèa que le vameau : M.

s chargid" affaires dv i . .3, , , . '•: M -gé-
néral il MarswiUe, el U. le \ïee-om»tri a Toulon s'em-

ibarquèrent dan» un canot que la direction du port a-
vail mis à leur disposition, et «àiténwrt fe bord de l'In-
gennanland. lts furent re<;u», À t'échelle du bord , par
Je prince Constantin, qui faisait m co moment («quart,

f . , i ,,Ai. \M nrince. d'après les

PBIX de l'Abonnement pour lai.
On s'abonne a Bastia au bureau du Jou

Le 1'*

s H U, , I rots moi» * fr. — Pour le Continent fraocau 18 fr. mu au — l\»ur I
resp. de LMOLIVKT. rue N. l). de* Victoires M (place d« la Bourse] oui on r

i ceotimo UiigM- U s lettres non affranrniw seront reftnAee

Je prince Consunun, qu» **•»•** <r« »,«.. ._
et présentés û l'amiral IAHU.*. L* prince, d'après lea

»• «,.r«u vnolnir «e soustraire àordres de l'omperour , puralt vouloir se «owlrtire A
tous les honneur* dus h «on rang ; il sert II bord nom-
me tous leg autres officiers, et la seulf» différence qu'il

• - -!•>.— ,««4 '*••!*nwe.aliin*. sur le

la république i-racovu-, <itB u«..-. .. ~^
[sans de la Gallicie se forment pour piller pendant la

~J~- —-•• '•* ^nirirKiens. Pendant le

me tous les autres officiers, «t la seule diffée q
y ail pour lui, c'est d'aire logé dans une cabine, sur le
même carré «t toot près Att la c!iam*»r» <** l'amiral.

I t è l dimanche au matin, M. le RPUCTB* «A>»*.t.

i«ns de la Oallicie se ion»em |™«. ........ T

.uii le» lieux occupés par le» Autrichiens. Pendant le
mi, iU demeurent dans les bois. Tout récemment ils
>nt, dil-on, mis en pièces un escadron de clievaux-lé-
•ers. C'est pourquoi les Autrichiens ont quille en (jran-
de partie le territoire de Cracovïe, et les troupes prus

(siennes attendent avec inquiéliuie l'ordre de quitter
leurs cantonnemena. (Correspondant de Nuremberg.)

— SlLKBlK rftUSMENHK. — Opprlttl, 27 tftttr». — E.I
vertu d une disposition do président en chef de. la pro-
ivinco de Silcsie, u»u«les Polonais venant de France,
jde. Belgique, de Suisse ou d'Italie, devront, s'ils ne sont
pas munis de passeport* vi»ûa par te ministre 'ï« ¥i <•»-
BC dans ce» pays re&pfH.tiU pour se reiidre h Brf&law
ou que tir? circonstances particuUôrt»» m'-cesMieut leu
errestalion , ^tre renvoyés dans le pays étranger d'<
errestaiion , eire r m » ; . ^ . , ,,
ils sont venus, ou bien dans l'endroit où leurs
ports ont été visés pour la dernière fuis, H devront
ire empêche» de toute manière ***> mnflnucrleur rou

dô continuer leur rou
f feuilles rhénanes.

— Un tremblement de terre «est fait ressentir
s, * 4îx lieue»de Chnsiiania. La si'cousse aSïîrwèje, h «x lieues de Christiani

| très forte, et quelques maisons se sont

eia rfpondo qoe, déc.di a rentrer
. il n'acc.<-p«er»i. aucun poste . qui

d » é a ^ r v r

accoro

royale d» 10«rH.I. r«n».

ordonnance mo-
££ i * H ... remise

arré «t toot près Att la c!ia
tèftle dimanche au matin, M. le RPUCTB* «A>

mt la subdivision, M. l«Vm« préfet «t M. ternaire
îinpresserent de se rentlrP'Û b«nl AU vaivattiniami-

ralob déjà M. te préf.'t maritime les avait précédés.
i Le prince Constantin a paru très-sensible a ce« fnani-
"estations, mais il a instamment prié cet antorités de
ic pas le recevoir autrement que comme an simple vi-
iteur n'nyani d'autro qualité qu« collo de «on grade
kans le marine.

M. le préfet maritime lui a offert an bal que In prin-
ce n'a pas arceyté, par un sentiment ntligieui, à eause
du carême qui commence, pour Ws Moscovites, après
!e jo»r de Pâques. Dans l'après-midi, le prince a visité
[l'Arsenal, et le soir, il a dîné a le prêtée lure m.ttiti^ic.
En touchant le sol do la Franc*, 1A prince s'est dèeou-
\er\ avec un religieux reaptwt, et uvec une «m«iiion
bien visihle, il a salué, en terme» fort honorables, cet-
le noble France sur laquelle il posait le pied pour la
première fois.

Ce soir, M. lu préfet maritime réunit dans un {;ranri
dîner les divers états-majors dft la division russe. On

[croit qu'elle reprendra la mer mercredi ou jeudi au
d E ! ! ^ ' »Uer à Alger.

Constantin esi-il te commence-

»

recevait un ordre royal dans lequel on lui prescriva
de se rendre immédiatemeut à N»ptes , où U aura
remplir une mission des plus importâmes.

«W. q«i

onnance mo- J s- " . ' ,
ce... remise » « > " • ^ s " ' ' r 0

™ > » »«» * " e n \ d 0

àmi\n conversalions de»
'n-ajor,, vm révèle ,,Ue£ £ £ «W. q«i *«H ce > ^ ^ un-ajor,, vm réè ,

n P ^ ;> 3 0 0 ( , o u r i « s e W "»»»»»" ' U M mervrllleuSe fa-

hruw ws n»»r

! la Manche, et à 3 (t\0 pour les sels

mplir une mission ui» \nu* *...t.w bruis des ma rai» sa Uns de la M'uliterranée. pour UIB
Le général Narvaex a répondu sur-le-cltamp qu'il) sels indigènes et sels raffinés de toute origine- Lesau-

ferait tout son possible pour partir dans les viuf.t-qua-|tres dispositions de cette ordonnance du H décembre
ire heures, et qu'il n'emmènerait avec lui qu'un de ses

-_i_. ,,„ ~i..>mi,rfl Effectivement,

'

ire heures, el qu ti n euiuw-un .uv » • u u ._. -,.
aides-de-camp et un valet de chambre. Effectivement,
le f> au soir, le duc de Valence a quitté Madrid pour se
rendre un France; nous savons même qu'il a couchérénilre en rrance; nvu>«..v
à Burgos la nuit du mardi au mercredi, eiprol

,.(i ment il a voulu se reposer à Viunria; sans cela il serait
^ à l'heuro qu'il est arrivé àBayonne.
^tTt, — Le premier acie du nouveau cabinet a été la pu-

1 1 «..; a ivapu dans la

isonl maintenue».
— Le Moniteur répMc cet article de la
f' S. A. R. M. le prince dV Joinville est allé prendre

, ;i Toulon le commandement de l'escadre d'évolution de
m— j . , ,,„;„,»„ snrn ftrhoré

ciitu, et qui n

p

river !c terme

U M mervrllleuSe fa-

i nouS que par de, ***•
J» o r arqui n esi st-patcw «„ ..«— n__ r_

on parait désirer, de part ©t d'autre, voir

(S %ĵ ia«rûs»*( Hngiais u> Oat/y W t w :
tuondance de Port -au-Prince nous man-

ici on pleine révolu-

Toulon le corainainnriirei....v . _ . .
h Méditerranée. Le pavillon de prince sera arboré
bord du Souverain. On sait que celle escadre se corn
posera de neuf vaisseaux de ligne cl de neuf bateaux à
vapeur

fil. de Ve

t flre H =
e de la marine^ Uu ^ u . . , u . u ,
— Le 5 avril nu soir, le gouvernement a été informé

qu'un bataillon du régiment d'infanterie de Zamora et
le bataillon provincial de Gijon, en garnison à Lu^o,
s'étaient mis en état d'in<wrrectinn au moment où ils
allaient passer la revue du commissaire des guerres.
La première pensée 4e» insurgés a élé de s'emparer
des autorités ; mais Us ont pu seulement re rendre maî-
tres dn commandant-général, le brigadier Tojo ; le

son père , dont u a w uia,.^.., _ .
volonté inflexible ïl monte le ïngermatiland [l'In{»rte)t
qui a été construit il Arclian^l, où le jeune amiral est
allé le chercher pour l'amener dans le golfe (ta Finlan-
de et de \a dans ta Méditerranée, en tournant l'Europe

L l m a n l n n d eut un vawscaii dp ligne

P qui suit
• A - — .

lé dans le fort de Lan» à Veaux, où il s'est, dil*un , tau
sauter avec toute sa garnison, après avoir épuisé ses

[munitions.
i— -"-ivemen* dwPierrol,

car U a établi un coruuu .<uu>u. .... cap Haïti, et per-
sonne ne sait s'il se propose de marcher sur Port-au-

• c»«° • Prince-de-Var,ovie, de J7 ^
»««"" de 4* cannn., ot deux frcRa.e» à

^ t ^ i e , venant de .a mer No.re. H -
m», et le

vnpeur, ls Bi
:hntka

Madame \e.uve K.cr.lAHIH, modiste, arrivée nou-
vellement de Paria, vient de s'établir dan» cette ville.
Elle a apporté un grand assortiment irès-cïéf^snt de
nouvenulès ; lais que soieries, lais, crêpes, plume» et

On ne connaiswit pas encore a JWWMI W - - I \
téepoHiique de celle insurrection; on y savait «olo-
tn^quoq|es insurgés avaient crie : A t>a*U^m*-roeni quo les insug
ment I Vive ïinfant D. Enrique

d l CiNous l dan» le Courrierdr, St-

t L a u d e des
a inspira de vive
dente de» officier
voyéet a lear renco

irdi,•inenr,, dan» la mâtiné
inquiétude» ; mai» . fjràco à la pru-1

igeanl In» troupe» qu'on «rail cn-
irminé «an» colli-

,.JS»e d c « année. JÛIIS la maisno w ,

^erser la France poor »« rendre h^jmila.'

le, «ieM de débarquer ad Havre . »rriv

liri
\Ue, toui «'«'» m

^me que le cardinal arctievequel
c te pape, des conférences quel

BA8TU (Couse).

s H * proclamation de M. le préfet de U Cor-
é ése , qui s'était concarlé

T
l'autorité eceLéwa*tique ,q q

os Tt JD«WHWI aciiutMtde grâces pour remercier Diou
d' dd'avo Té te* jours du roi, tors de l'aiteout de
Fontaiaebieaji. a do èu-r chanté dans toutes les églises
d« la Corse. IKmanche dernier cette cérémonie a eu
b e n a B u t ù , danslégliM deSte Marie, loutes tes au-
loriiés civil** et militaires s'étaient faites un pieui de
voir de se rendre a cette solennité, ainsi qu nn yraud
Bosbrr 4e citoyens qui rwoplusaie«i l'è^ice de la cita
dette. Tout U> monde applaudissait de nouveau au bon-
heur qui avait sauvé le roi, dont les jours sont ai étroi
M m s m liés avec U prospérité de notre pays, eu même
1—1(11 i in il déplorait ané/cmeol qu'il y eût encore en
Frsnrr Hr̂  tinromM aato* crimiaela c^uir m rendra
coupables de forfaits sembla blet fa celui du 16 avril.

La cour royale de Bastia, le tribunal de première
inetence, le tribunal et U ctuunbre de commerce , les
fooetionnaireadu collège royal se «ont empressé» d'en-
voyer au roi dee adresses dans lesquelles itn« a»»ucifni
à l'indignation générale de la Franco contre I attentai
de Fontainebleau et dans laquelle ils remercient la IVo-
vidence d'avoir de nouveau sauvé lc« jours si précieux
du roi.

Nous avons déjà annoncé dans notre dernier numé-
ro que U conseil municipal de Battis avait, de son coté,
îr.rcyî ssc sdreass sembUlm;.

faire rejoindre les rouie, rojsles. Les ligne* qui, d'«-' COOUBUOC qai lésa fournies, et non ailleurs. Il suffit
près nous, dcvra'eol hn comerTèesou qui devraient'qu'use commane alluu interel quelconque au chemin
eue confectionnée! l«s pn-mière» et qai absorberaient en conMroctkm, pour que les fonds puissent être in-
en conséqvenre toutes I n ressources ne pourraient distinctement eoplojéa sor nn point quelconque de la .
avoir un parconr» qui dépats&t mille trois c*nt soixan- ligne.

le dii-Mpi kilomètre», te tiers 4 peu-près duparcoursj C'est, peut-An parce qu'il a reconnu rôtit!» et la
•*•• —, lignes actuefles. MM. les ineénieurs de» poau légatkideeesysieine, que le conseH-fléaenl ademan-

lomée», pour les routa» royales qu'il» ont rsit'de aoe aMscre qui, si elle était adoptée, apptnrirait
construire en Corse cHiidepesné, assurent-il», irmte-'««site* les diflcaltes. Cu corps a propose, onse lerap-
-i i mille franc» par kilomètre. Calculant d'après ces'pefarabieii.quelesrbndsapplicabtrsaiixiihemhnvicit-
tases , ''achèvenient ds> sios lignes à conserver occa- ttaui, quella» qu'en fussent l'origine et la provenance,

sionnerait une depeims de plus de quarute-iieuf mil- fussent centralises a Ii, recette générale, afin que H. le
lions, soronM* toujours énorme qu'il nou^ serait impos- préfet pot en surveiller et en diriffpr l'emploi. H n'y a ,
»ible d'atteindre jnmftî» on qui, en supposant que tous en effet, que te premier administrateur du département
les effort» poor l'atteindre fussent (aiu, absorberait les qui soit à mtate d'apprécier le» besoins et là» ressonr-
ressonrees de vingt-cinq ou trente ans. | ces des localités et qui puisse en régler l'emploi d» srt-

Mai« il faut reSécliir d'abord que nous «avons pis nière. qnatout en servant t*s mierAn deaViciNté», il
a<t\û ÙK ûiiuiit-i à uu» cufiuîn» rtciiuux ia largeur puisse aussi servir les intérêts géuéraux.

des r(raie» royale», l-e» promiers |>euvent au surplus! Mai», quand mime fou se bornerait ainsi que noua
conserver une pente de huit ou dix pour cent. Du res- Tarons conseillé , au confecu'onnetneni des seuls che-

LA VOlBItt VICINALE EN CORSE.

( Suite )

(Voit mMSBêfl» ta t«(«rrWet Imarsdemlcra.
Il nous semble que ce serait faire Injure nu bon sens

de nos compatriote», que de supposer . après ce que
nous avons dit, qu'ils contribueraient par égoisme
du par avtmgiuuieni à augmenter les <fifhcu!tés déjà
très-grave» qui s'opposent au perfectionnement de nos
voies de commouicalioa.

S'il y en a qu«lqi«»-yn« « M a n , c'est qss d'ur.c pari
ils s'exagercut le» ressource» applicables aux chemin
vicinaux e. q W de lau.re il, «•

. de, rou.es
w t p . . le,.van-

Nous sommes en mesure et par des chiffre» el par des
raisonnements da démontrer Pinsufn's.incâ des ressour-
ces actuelles, la nécessité d'en créer de nouvelles : noua
dirons ensuite quelques mots de l'utilité de» sacrifices
que nous nous imposerons dans ce but.

H Fa ut d'abord se rappeler, que nos chemins vicinaux

te nous n'aspirerons jamais à leur donner cet aspect [
«ram1io*e et en quelque «orte monumental, que les em-
ployés des |K>nu et chaussées tiennent à donner au»
travaux qu ils font eiécutcr. Ainsi ta dépense deaclie-
mins vicinaux pourrait être considérablement réduite
el si nous devons en jUf*er par le peu , qui a été bien
fait, nous pouvons assurer qu'elle n'excéderait pas neuf
mille franc» par kilomètre, y compris les travaux d'art
pour ponts , ponceaux et mars de soutenu ornent. l-«
pa?* aurait donc à supporter une charge de douze

illions trot* Crtil «oiinulo etorrn minr francs.
Entuppossnt qu'elle fut répartie par égales purtinn-»

entre toutes les communes chneun d'elles aurait à four-
nir en travail ou en numéraire 36,949 fr. pour achever
le réseau de chemin» qu'enlacerait A peu prêt tout le
département. '

II y a peu de communes en Corse, en état de suppor-
ter dans l'espace de peu d'années, une charge de cette
nature, mut» elle ne serait pas trop lourde pour \s plu-
part d'entr'eiles repartie dans un espace de dix ans. j

Cependant toutes les communes différant par leur
position topographique et par la nature du sol sur lequel
il faut tracer le chemin, ii en résulte qur quelques une*,
si toni«§ devaient être considérées isolement, quoique
livrées à leurs propres ressources, pourraient dans peu
de temps et au moyen dûs seale» juin nées de presta-
tions s'embrancher aux routes royales, tandis que d'au-
tres feraient, dans ce but, de vains efforts, pendant une
longue suite d'années, car des centaines de mille francs
ne suffiraient pas pour les faire jouir d'un tel avantage.

Il nous semble donc qu'il serait dans l'intérêt du pays
ot en même temps conforme à l'esprit de la loi tîe 1836
de ne considérer aucune des communes intéressées à

nt on parcours de quatre mille cent cinquante une des lignes, qu'on crierait, dune manière isolée, e;
cinq kilomètres- Si les communes s'obstinaient A vou- que l'on pourrait en conséquence fondre en une seule
loir Hiwminer ! « ! U !loir Hiwmin oarce- sur tosïcs !cs

b e r l é

classée» et si M. le préfet leur laissait, ( ce qu'il ne fera ""
nous l'espérons au moins ) la pleine et entière li-
le à ce »ujel, il est certain que nous n'aurions ja-

mais de routes carrossables, car plus de cent quarante
nOiioas ne suffiraient pas pour achever toutes les voies
de communication projetée».

Mal* si le système que non» avons développé esi ap-
pliqué dans tout le département, si toutes le commune».

. employer sauf à
rc ce» ressources de la ligne, à laquelle seraient inté-
ressées les communes dont elles proviennent. Peut-ê-
tre pourrait-on faire une application plus large de ta
loi. En effet un chemin, quelque peu étendu que soit
son parcours, n'est pas seulement utile à la commune
qu'ii traverse et a celle à laquelle il aboutit, mais il in-
téresse d'une manière plus ou moins directe toutes les
communes qui sont appelées a le parcourir ou à trans-

mins easemiels, que l'on abrégerait le» ligni's, et qu'on
ne laisserait point tomber en non valèV, la plus petite
portion des ressources existante*, celles-ci ne suffisent
pas pour parvenir i un résultat quelconque.

l>ans ce moment-ci .M.le préfri, pourrait peut-être
appliquer aux chemin» vicinaux, a titre d'encourage-
ment aux communes, s'il y a été euiorisé par M. le mi-
nistre de l'intérieur, une partie de ta somme de cent
cinquante mille franc», produit d'impositions extraor-
dinaires volées par le conseil général a d««lln*M «m
lignes de grande communication.

Cependant cette ressource est irès-evcntuolte et il
1 faudrait pouvoir compter sur des ressources certames.
, Or nou» n'avons de ct-riaîii niaimeuam que : laLes pres-
tations en naturo représentant une valeur di- 21l.tlO8
francs par an; 3° 30,000 Francs i peu-près produit des
cinq centime* i-nmmun.i.i t imposés par la loi du 21 mai.

Le conseil général a demandé l'autorisation d'impo-
ser de nouveau le département de 15 centimes addl-
ionncls au principal des quatre contributions pendant

quatre ans, et il se pourrait aussi que, sur le produit de
cette imposition, M. le préfet détachât une subvention
quelconque pour l'appliquer aux chemins vicinaux,
mais les ressources spéciales se réduisent à 231,800 fr.
car 20,000 fr. produit de» centimes spéciaux du dépar-
tement ne suffisent même pas pour rétribuer les em-
ployés. En admettant même que cette somme annuelle
fût toujours et partout employée avec économie etintei-
ligence il en résulterait que plus de trois quarts de siè-
cle s'écouleraient avant que nous eussions le bonheur
de voir le plus grand nombre de nos communes accès,
sibles aux voilures. Autant vaudrait dire que cet heu-
reux temps ne viendrait jamais ; car , personne no t'i-
gnore, un chemin inachevé, par conséquent peu frè-
quenlé n'étant ni entretenu ni réparé se dégrade

rûCtpîôûienc.

Le seul parti qu'il y aurait à prendre pour prévenir
des conséquences aussi désastreuses ot hâler te moment
de pouvoir jouir des avantages qui résultent de la fa-
cililé des communication», ce serait d'augmenter les
ressources. Ces ressources ne peuvent être augmentées
qu'au moyen d?s impositions extraordinaires, ta vente
des bien» communaux et les offres volontaires.

Or. devrait, dans toutes les communes do départe-

toute» le» pononnes éclairées veulent bien concourir I porter par ce chemin des produits, de» denrées avec ment, avoir récours à co triple moyen, d'abord parce
de toute, leur, forr.M nax amélioration» qur l ' iat du plus de facilité i(u» par une autre voie. Le» villes d'A-1 que chacun doit comprendre qu'il faut le concours de
P«y» réclame, dans I espace de dit ans, plus de trois jaccio et de Bastia , par enempli-, qui ont un territoire tous pour réaliser une œuvre importante et que l'inté-
çenu commune, seront embrancMoi aui route» roya-j très rostreint et » peu-près resserré par celui des corn- rêt général se trouve en cela d'accord avec l'intérêt
'sa, ou jouiront d une commcnicaiioo dirt-cte et facile munes limitrophes, sont directement intéressées i la particulier. Il y a un autre moiif qui doit déterminer
avec un port da mer. Nous somme» toot-ft-fail étranger j pnisperité de ces dernières, car pins faciles seront les ' le» commnnes el tes particulier» à redoubler d'efforts
no^cûnnaissanre» technique» de I art d'aligner el de| transport», moioa é lnés «eront les prix des denrée»'pour autjmenter les ressource»; c e t quo l'administra-
crn.Mil.iniier \m ruu<«, nous navon» non p'.us éladié. quelles en tireront. lion, avec le consentement et l'approbation du conseil
»u point
H«n«à

? vui: spécial qui nous o< cnpe. les principales ! La toi, it est rrui, a déclaré essinlieltemelK commU' ' général, a arreté que les encouragements aux commu-
.onserver, ou à créer ; mais nou» connaissons* nates les ressources applicables aut chemins vicinaux, 'nés seraient toujours proportionnés aux sacrifaes
localité» pour savoir, r;ne l'in peut, tout en en ce «en» qu'elles ne peuvent être appliquées à d'au- qu'elle» feraient t'Ilcâ-inemes. Nous m; pouvons qu'ap-

•liniiuuant en nombre ai en parcours les ligne» actuel- ! Iros services ; mais «Ile n'a pas dil, et n'a pas voulu di- ' prouver une pareille mesure , car les masses comme
***. relier la plupart des commune) enir'eli», «t leur r* qu'elles serment employées svr le territoire de la | les individus qui s'endorment dans l'oisiveté et se plai-



ne pnuvoo. an>«r«r dmoir en Cor» , •) «• «

Le voudrait-on tuéaie oo a* k: pourrait pas, car
ehees* et U bien tere oe *ont que le produit da travail
et île r«ctivîté, el quand même on accorderait de» se-
cours considérable* aux population a paresseuses, elles
n'en connaîtraient p»»le prix et resteraient par U force
d'inertie dan» l'étal d'où on aurait voulu les tirer.

Quelques économistes ont blâmé le gouvernement
d'avoir demanda un crédit de qoarante-tnm million»
pour établir un caaal latéral sur le» bords de la Ga-
ronne, contré* déjà en possession des moyen» de u ans-
port par 1» voie d'autres canaux et des chemins de fer,
cepeudaot la chambre de» députés n'en a pa» moins
accordé l'allocation. Le gouvernement aurait-il mieux
fait d'employer celle somme dans une contrée moins
riche et muin» prospère que l'ancien Languedoc? C'est
possible. Cest peut-être une erreur d oublier le» po-
pulations pauvre»; ruais c'est une erreur nécessaire
dans un siècle comme le nôtre, t'o gouvernement cons-
titutionnel ne peut pas assumer la tâche de créer U*
mouvement et la vie que le travail ci l'activité doivent
premièrement faire éclore ; il n'intervient qu'après
pour les régler, le» accroître et les diriger ver» un but.

Ainsi doue les petites localité» qui ne feront aucun
effort |*uur «orlir do 1 étal de inrpeur, dans lequel elle?
végètent tristement t ne peuvent pas espérer d'attirer
I*attention de l'administration départementale, comme
les grandes localités, qui ne possèdent aucune industrie
el qui ne s'fforcent pas d'étendre leur commerce et
d'augmenter leurs richesses n' obtiendront jamais In
bienveillante protection de l'administration supérieure.

Si la Balagne et la plaine de l'est ont été ou seront
dan» peu traversée» \w des route» royales, c'est que
dans ce» régions, l'industrie agricole et même l'indu»-
slrio commerciale, avaient acquis un certain dévelop-
pement, cl que le gouvernement n cru et do croire que
les fonds qu'il empluirait pour augmenter la riches-
se des populations destinées a parcourir ces roules, ne
resteraient pas improductifs, ayant reconnu qu'ils au-
raient ouvert un débouché à des produits considéra-
bles. Si donc nom voulons que noire système do viabi-

Le prix de la vente , réalisabl
pourrait être immediatemeui api
des chemins vicinaux» et le prou"

„,,„ et extraordioaire*.
On sait en «fat que 4 ;inrw la loi du 10 n-

.„ fond» compris dan* la première secû'io «!
•a» U même destination. 1 départemental, ne peuvent être distraite de la «!e.,hi.a
lu oartape était adoptée i,»u qui leur a été as3iG»èe par ta loi. Quand mérae il

"_...„_:. .: » « J..I.I.....I ^«;Kin *u conseil général de faire de» écono-

,d'Antoine-Marie,prop., de

Antoine* mceat, capitaine en retraite

trop, et w'\\ . >!c HV-Housse.

. ite Peuta.

f*ii<- , prup., Ut- Sauta H.Qpa»ôU.
Bri- lèrome, prop., et commettant,
Andrei, Dominique, officier en retraite, de Moiui.

Jurrêi

de

. ctp. en retraite, de
.,•11. n n u t , de B«sli».
Itaslia.

chemin» vicinaui a 5Ï4,ID« frtoci. pennes raciuuiives m qui. ..,.^.,, t . . , . ^ . . „ . . . . .
Comme on le voit bien , non» ne marcherions que franc» que le conseil général pourrait distraire quel- I Jvrr* tupfttmtwairei.

Irès-lenlcmenl par les »ouls efforts de* communes : il qureci'nlaineAdc francs; mais ces somme* sont mènie I IMninot \incent-!.onit-Joseph, prop.et commerçant,
faut que les particuliers imitant la prévoyance et le pa i.-uffisame» pour de» dépenses de la ilerniore urp.en- | y "J* l^'t"' » . I , A
Iriotisme de no» frtres du continent, leur viennent Ml ce. On voit donc, que non» ne pouvons compter que " r *. «ap. en retraite, de Butia

aide par de nouveaux sacrifice». Nous voulons parler sur nous-m^mes, et nous espérons que t>ut le monde le
des offres volontaires. ?tous ne repèlerons pax ici, ce comprendra. Si nos compatriotes sont sollicitesà faire
I que nous avons déjà di-montro, que les sacrifices des des offres, nous pensons qu'ils ne refuseront pag de
[particuliers portent avec eux leur récompense. Ce s'associer a une œuvre qui doit assurer leur avenir
qu'il importe qu'on sache bien, c'est que ces sacrifices et celui de leurs enfants- Les premiers pas sont tau t»eii!s
doivent être supportés par chacun en proportion de difficiles; que les ciïoyens éclairés commencent, le* au-
ses facultés et de l'intérêt qu'il a & l'amélioration do 1res les suivront, et le montant des offres volontaires ,
la voie de communication pour laquelle il »c cotise. nous croyons pouvoir le prédire, ne s'élèvera pas a
[ Les chemins sont utile» à tout le monde , mais te ri- moins de 200,000 francs par an. Un voirie vicinale se-
ctie en lire piu? d'avantages que le pauvre, le cultiva- mît donc dotée d'une allocation annuelle «je 711,108
teur plus que l'artisan , et le commerçant plus que le francs qui mettrait à même d'atteindre en peu d'»nné<*s
journalier. Le berger lui-même et le simple prolétaire les résultats que le pays doit désirer, comme le seul
.ont beaucoup è gagner, rien a perdre à l'amé'ioration moyen sans lequi'l, il n'y a pas possibilité qu'il atteigne
des chemins.Ce sont la des vérités tellement frappante» ce degré de prospérité auquel la nature l'a desi.né.

• — -1- -ii-«n.irniirtin-. pu nui les {A.a suite A unprwhain «",]nescncmiiiB.\.o wm •« w..
qu'eues n'e*if>nnt pa« do démonalralions ; ce qui les

é i l ' ' l l s ne se présentent pas à l'esprit

queues ne*if>nnt pa« do démonalralion ; q
rend slérilesc'esl qu'elles ne se présentent pas à l'esprit
de tous nos compatriotes. Vln$ulaire n'est pas asset
répandu, pour espérer que nos idées pénétrent, com-
me nous le liésirons, jusque dan* les plus petits ha-
meaux et dans k*s cabanes des cultivateurs- II appar-
tiendrait à nos lecteurs et à MM. tes maires de répandre
et d'inculquer ces vues, s'ils en reconnaissent l'ulilité.
Mais nous faisons surtout un appel nu zè'.c et à l'iniolli-
gence de MM. les curés. Plus que personne les mini
sires de l'évangile doivent savoir, que la où le bien Air
[social est plus développé, sont moins fortes les tendan

{ La suite à unprwhain n"

Nous apprenons avec plaisir que notre ville s'enri-
chit d'un, nouvel établissement industriel qui doit avoir
\p t'influence *ur une partie très internante de l'agri-
culture do la Corse- Les encouragements qui ont été
ilonnés à la culture des mûriers n'ont eu , chez nous,
que de faibles résultats , et quoiqu'il existe di-s planta-
ions considérables à Ajacrio , dans la plaine orients

10 , en Balagne. h Sartene et à Porlovecchio , la pro-
duction des cocons n' a acquis quelque importance qno
d l C C e

blés. 91 aonc uuu* iuUiv»~ -, - ,
lilé prenne ce développement que l'élatdu pays racla- social est plus développe, sont moins mui» iv« ^.>u.,,.
me, il faut que la première impulsion parte de nous et ces au vice, que plusieurs paroissiens ont du goût pou.
de nous seuls; et nous ne comprenons pas qu'il puisse l'occupation et le travail, plus ils marchent dans les
se trouver un conseil municipalqui refuse de roter une voies du salut, lliun lie s'oppose donc, selon nous, a ce
imposition extraordinaire lorsqu'il est snr que cette qu'ils exhortent leurs ouailles à offrir leur obole, pour
charge-produira de si notables avantages pour sa coin- concourir à l'amélioration de la voie vicinale. Le pau-

] vre qui ne peui uffi ir aucune somme en numéraire., peut

— La S<iiMi>iu,i*dépeii<iaameni des CM SKH1E>
HKBnOMADAIRKS de NICOLAS . va piblier succmwi

\ i-ment :
LES AVENTURES DTH nK' COCHONNÉ , rom;

nouveau, de M. l.l>.0<> I'KIII.*^ ;

1, feCOLIKK 1)K l\)l LI.H.SI-., neavelle de M. FKÉUK

RICSODLIII ;

LE VOLBl H DE LA COL'K, ruman nouveau de
A. ROCHKFORT ;

(N OKATEUR EN l'LEIN VENT, nouvelle de
TI»&OT , de l'Académie française;

UN ROMAN nouveau de M. VuMiin,do l'Académie
française ;

I PI HOMAN nouveau de H. AcensTe LITCIIST ;
LA FILLE D'UN AGENT DE CHANCE, nauvelle de

M. MAHIE AM.»«O ;

IN itlIUU.M I DE FEMME. par un Académicien ;
Et divers autres romans ou nouvelles du MM. JEAM

LtrFITTK, AxiDKB D> B*ST. MilH^ll. COBDKI.IKH l)t-
I-AHOUI!, ÈHILK l'AUÈS, I'AI'L I>K Sl-VlITO». elr., etc.

( fuir a u annonta)-

, * régime»* (tolegioa étrangère. ï bataillons
d , a w » c o n f i e r 7 conp^''-- -'~

I lien, soit des uùKtM tombée» de la table du fcMte, eoit
I'|'>AII|WM oboto ou'uu joueur heureut prélènrs sur

d.^pW«tata à Akj* « I O N * * * . : .;•£ ̂  ^ ^ ^ ^ ^ ^ „„ fmm
trop parlante, tandis qti'ii applaudit k l'hum-mers de dkuipttne ègataMsal a * c l « s au SM> , .„ wiion troj» pari

l'Algérie, 4 régiments de chasseurs il Afrique . S re- jbie pHai qui exhale son parfum w w l'ombre du buU-
iiràtu de «palin et Iwcorp. (ta cavaliers irrt-juhV. M».

^ ' A la praaûère, il dit : • Ne VWIOI pnar dam tajtwa-
ple qve la u a p s que ne réclame pas roirt intérieur oà

— On a demande k Laconte. dan. « n premier in- ; o U ^ preteace antretier.1 toujours la paix et la trar.il
terrofratnire, pourquoi il avait fail remeott-r jusqu'au dam les mains de vus rufaou et do vos aerriiear. ; •

ii la venpeance qu'il crovait avoir à «nrcer. Voici «M A l'autre il dit : • Vous «vei bien compris l'imsBeuee
,." . *n .-„ . , i , . . . i , . , , „ : : i , . bonté de notre sainte rvliinoa qui tieat comut* comne

qu il », dil-on, répondu : 11 avait . d r e e w r o , 1 5 a ^ ^ continuelle. Si t*l<:<m*<u*m£l>cn>p-
dcui mois, une pétition au «u)ei de la liquidation de sa k , u l j t ,O U J fet a,,,,,,., d épouse et de mère, et eaux
pension. Lne lettre, portant le timbre du cabinet du , | 0 , a position d»n* la société. •
roi lui fut adressée en réponso par le secrétaire des L'a bon cure est l'homme doal ses paroissiens ne ta-

nmm.mlemeM. de S. Majesté. Ceuo lettre le ren- ' « • »i le >w- , ni le lieu o* U e»t ne. P <—
„„,, . Intendant de.. liste .Ml.. U~» « j * = £ * j £ J Z Z X S * % £ . n
e renvoi, si naturel cepend.nl, comme une nn lie non. eI1fanls | e (,00 çr.in, et à l'y faire germer,
ocevoir ; il pensait que >* 4a Moatalivet l'adresserait Aussi, dans un lieu retiré du temple , ils l'appeCein
son tour a M. de Satrane, et que sa demande serait mon père, et Ira, quand la cloche religieuse les rauam-
insi définitivement écartée. Son caractère atrabilaire Me. H «a» le frère de « s . .
" w , , , , . . Et lorsoue sa mi»«ou apoalolique I oblige a quelqae.

lui fit e n v i e r la lettreémaoéedu cabinet du ro. corn- r é p n m a ^ U en modèTTu sévérité e ï s e donnaui
me un témoignage personnel d'une sévérité implaca- tout haut à lui-même reapérauce qu'à l'avenir on lui
bln C'est alors du-.:, qu'il conçut c- projet. épargnera le chagrin de les renouveler.

— 1/aUemat du 16 avril est le huitième depuift la ré- ** « * P»">le* sont ai bien • * " € » * • qu'«û« « ' « « •
volution de juillet. Les autres attentats sontc«uxde wnrtjutteet ne sont coutprises qve pur la c o n i c w c e
" ireron Fteschi Alibaud, Meunier, Darmès, Hubert déia troublée par tes reproches qu «Ite s a* faitt.

Ouuuisitet ^" b o n ^u é̂ a aiuud pumt qu uoe famille épurée
— 0nîi-.'.:m«.» A/orntf**/-Pw»il : vienne l'ii .1?tTiHm(«?r I« M»««ur* *r.iriiu#U {tour un

On : Um Ao m / P u
Lommeil parait à peu |tré* certain que S. M. n'ira

pas l'été prochain faire MS.IL* au roi des Français, oo
pense que la cour retournera à Wiudsur peu après
l'accouchement de la reine.

mune.
Nous ne pouvons pas espérer que notre voii puisse

ûz de force pour influer sur l'esprit des repré-
mais nous espérons

avoir aaou*. uc tî.-i :~ y.— _
sentants de toutes les commune s, mais nous
que l'appftl que nous raisons au patri*";

vre qui nw J.K,?UI um n ««^.-..^ n

faire son offrande en travail. C'est parce que nous
[sommes persuadés que MM. los curés ne reculeront
pa» devant la tacho que l'état du pays leur fnit un do-

M. Weiport déjà connn par d'utiles essaie, fait de
très luuables efforts pour populariser dans notre pays
cette industrie qui y est appelée au plu» bel aveair.
<>tie aiiuoe il a eairi'prif de grande» odic?uou« sur
différents points où des uuvriêres habilos du cont<n?iii

i répandeut lit pratique des bonnes méthodes. {< crée a
Bastia une filature à la vapeur , suivant le* procédés
le» pins avancés ; son établissement quoique modeste ,

DV comme la production <ld pays, sera aussi bloo organi-

que lappol que nous raisons au patriotisme et aux lu-1 voir tic s impuru., iiUO . . . IU , ,„., , j se que possible pour tirer un bon parti do nos cocons
mières des corps municipaux sera entendu par quel- j chaque commune, un registre destiné û recevoir 1rs U i offrir à nos producteurs un débouché avantageux,
quea-ans d'entr'eux. Sou»eogaft«un»cCuS c:. de tcat«j «Aiwrrinrion» de tous ceux qui voudraient bien faire I C'est là le meilleur encouragement qu'ils puissent re-

• • • :—~ «'«.mnio • iio trn.i- Ides offres. M. le préfet devrait, chaque àemeaire , tv*«!cuvuii.
iformé du montant des sommes offerte», afin qu'il pûtl * * - '—

un ennp

que nous proposons d-o.vr.r

ques-ana Q emr eu*. t,w~ « - e - u

nos forces à donner, le» premiers, leiemp'e ; ils trou
veront des imitateur». Déjà si nou» sommes hien infor-
mé», des communes oni pris une initiative fort hono-
rable pour elles. en votant des impositions ex ira or i i
naire» pour servir a construire de» chemins qui doivent
les fn»brancher aux routes royales. La commune de
Xiagu.zzeua siuiéa t>n face d'une plaine fcrtilo, à cinq
on six kiloniètres de distance de \? route oriciU^le, pos
sédant de beaux vignobles , des oliviers magnifique?
des côtoaut et des vallées d'une grande fécondité,
senti qu'elle p-jraii coupable, si cllo continuait à rester
isolée au pied île la montagne de St-Appiai.n , et elle ?
volé une contribution extraordinaire p>>ur embranche
un chemin vicinal avec la roui? royale La populaiioi
maintenant y travaille, et aussitôt que cette commun,
cation sera établie, nous pouvons !e prédire, la comcation sera établie, nous pouvons !e p r é d i ,
mune de Linp,uiizeUa sera une des plus riches d«
Corse.

Nous no saurions concevoir,en vérité, par quelle r
son. I exemple donné par la commune de Liir-uizzp

rorme uu niuuvaiN « > 9»»....w. „ _.. ,
iser aux moyens de les faire réaliser el de les cm-
oyer.
Il serait temps que nos détracteurs ne fussent £>U:

.ulnnsésanoss accuser d'imprévoyance et de paresse
i leurs accusations n<~ cesseront d'être fondées qu
trsque nous aurons faits de» efforts pour sortir de

l'état actuel , qui , si nous le comparons a I état
des peuples qui nous entourent, est bien loin d'*
tre normal. Nous pouvons avoir eu une idée quuîqu'in-
;omplète de nos besoins, mais nous n'avons jamais
connu les moyens de les satisfairo d'une manière com-
plète et la plupart des Corses ont peut-ôtro enperé
que le gouvernement pourrait songer a intervenir d'u-
ne manière directe pour multiplier nos voies Me coin
municaiion partielle».

Nous avons dit quel est le motif qui ne permet pas
1 -1 - *»«•• -nno An an l"i.*rPt>r r

vuii.
Nous suivons avec le plus grand intérêt les travaux

de M. Weiporl et nous fesons des VCBUX pour «on

1 succès.

ble

quiconque a une ombre de bon sens, de so bercer d<

son, 1 exemple donné par la commune de Lin^vizzetia cet espoir. Nous avons droit de réclamer du U mère
qui avait été elle-même précédée par îa commune de pairie,en compensation de ce vaste reseau de chemin
Vlle-Rûtme , per colle de CalcatogRîo et d'autres , ne de fer. dont la France est, et va être sillonnée, qu'eï.
aérait pas imité , il non» semble qu'on pourrait, dans nous ouvre de nouvelle» routes royales et agrandisse
chaque commune, porter l'imposition extraordinaire nos ports, mais il y aurait de la foWo, qu'on nous per-
jusqa a vingt centimes par franc.ee qui produirait une m eue de le répéter, a espérer qu'elle se chargeai de. ne
somme du70,f>00 francs et porterait les rc<t*oarces ap- lignes de r̂ rando communication et à plu» forie raiso
pUcables anx chemin* vxinanxa32t,10H franc*. de nos chemins vicinaux. La loi In» a déclarés essenii*

Maipce«Tc»4ource»elleB-rn?meft?eraienlinHuffi^ante» lement rommunaux et ce «ont les communes et les c
•1 «in ne les aoçmtf-taU rmeere. 0?ns an autre travail, toyen» qui les tiubiient,quî douent se ut 9 les achever
nous avorw démontré que rien ne nuit pln<* nu dévelop- On a vu que sur le continent un l'a compris ainsi; ci
pemoni de la pro^jé.Ué de ta Corse que la conwrva- le» commune* ont rivalisé avec tas particuliers, po
\ir>r à l'eut let.iensdn r^a|rt<morlerifîs|>ropiit-téa con> ccncour>r aux dépenses dmtiuèe» à créer et i amél
munal"1 nni rnn,iiia"niur,t parli.' cousi'lérabîn de la rer Ua chemins vicinaux ; et nou» dûvrioni, nnn »fule-
TÏche4«A territoii.ile du flépartem^m, !• nous Mmble mentimiter, mai» dépasser nos frêrc« du continent, qui
qnele moment serait « n n ou de- mettre en vents ou pouvaient beaucoup compter sur le» subvention» dé»
de p a r l e r CM firopriétM. Onelqae soit te flyntôme parltmentalei, ressource qu« nous n'avons pa» et que

Liste des juré qui doivent entrer en service la 11 du
uni» prochain sou* la présidence de M. le Conseiller

tia.k'.U.
Jurte titulaires.

ranciosi, Dominique, propriétaire, deCervîone.
?raldi, Laurent, notaire, d'Ajnccio,
alt>rv, Joseph, prop. de bftiiments, de Bastia.
i;inel!i. Vincent, («op., d'A^accio.
asquaimi, l'aul François, avocat, d Ajaccio
imarola, Faut, prop , de VallecaHe.
iHnnuva, Ciimiile, prop., tic Sartonc.
ioccaserra, Fïlîppino, prop., de Sarlene.
l'cazïi, Innocent, prop., de Penu.
asini, Pierre-Ange, docteur m médecine, de Santo
Pielro.

ira».], Jean-Valérc , prop., médecin et maire , deOr-

vione.
rranceschetti, André-Joachim, prop., de Venzi>la»cn.
Renucoli, François, prop-, de Lunvn.
Ouenza, Jean-Baptintn, prop., dn Portovecchio.
Marini, M»rino, avocat et m.,ire. de Calenzana.
Aiif(eH, Pierre-Marie, prop., deSîlvareccio.
Vieu, Etienne, officier en reiraite, de Ronifacio.
Campi(;lia, Jérôm*, prop. et adjoint au maire, d V

Mancitii, Antoine-Oeoffroy, prop , do Sartene.
Atcssandrî, François-Xavier, docteur en médecine. 'Je

a'. Martin, prop. et receveur des douane», <V

p.,doHpcl«/ne«itn.
hilippe-Gaétar., prop- d e *°

Duraiiio, Elicnne-roiycnrpe, prop. M ^^'JJT; ) l c

IPiïinelli,V.siHUdo. prop. «•» mrrmandflni de place,
Bonifaclo.

NOVVKLLES DIVEAHES.
— La reine Marie-Amélie assistait dimanche , a St-

Hoch, au sermon par lequel le K. P. llumphry a ter-
miné la «talion du carême. En sortant du sermon , la
reine a traverse la sacristie pour se rendre a Ta tribune
d'où eH»; a*»i&le habituellement aux offices Je ta pa
roisse. Elle «'est arrêtée quelques momens, et, se lotir
nant vern M. le curé et les membres de son c'erfjé
elle leur a adressé quelque» paroles remplies d'une vive
émotion sur l'affreux malheur qui a failli la frapper
dans ses plu» chère* affections, et leur a demandé -Je
prier plus que jamais pour le roi, pour el'e-mème et
pour toute sa famille.

— \A Giohe anglais prétend savoir « d'une manière
lK>»iiitê - que !e voynae de U reine Victoria à Paris
est remis à l'année prochaine.

— On annonce que toutes les chambres de la cour
royale, de P<im w réuniront à huis clos lundi prochain
37 avril, à mkli. pour statuer sur l'appel A minin>&
terjelé par M_. te procureur-général, dans l'affaire di-
sciplinaire de M.Charles l^edru, autour do la trop fa-
meuse Iritrf écrite h l'abbé Contrafatto.

— Ibrahim-Pacha, qui arrive a P.iris vendredi, ha-
bitera décidément in premier étage du rialai» de l'Ely
séc-Bnurbon. ï ^ prince ei la princesse de Salerne oc-
cupent le rez-de-chaussée, où togoti Napoléon dan* les fort embarras
Cent-ïonr». et IKin Pedro en I83i. vient tirer ce |

— II résulte d'un relevé statistique que 38 de nos laquelle il se ti
réftimcits d'infanterie de lif;ne seulement n'ont point

encore fait (idrlie d« l'arméo d'Afrique. Cn sont
7e, 8e, 9e, 10e, 13e, 18e, 10e, 85e, 27e, 39e, V2e, *5e,
46e, 60e, 52e, 54e, 57e, 60e. ft5e, fiH«\ Wc, 70e, 71e.
72e. "Î3e,7ie, et 75e ; encore do ce nombre faut-il dé-
duire Ich huil derniers, qui sont de nouvelle création.
Dans l'infanterie lefjère, les ril-pmenln qui n'ont poin
encore été envoyés en Alerte »»>ni : le» "Va, 7e, 8e
Ile, 14e. 16e, Irte, 30e, 21c, 'i-ie.SSe, 240, et 25e
Les quatre dernier* sont de création nouvelle. Parm
le» enrp» qui ont fait la guerre *?n Afrique , il en esi
qui n'ont pri» part qu'a !>sné»lition d'Alger , et qui
sont renîrés en France près-pie immédiatement après
la conquête 11 en eut d'autres qui oni fail en Algérie m
séjour de 5 , fi, 7 tt 8 nns , el qtii ont vu ren«
cim; nu *\x fois Î ur? eaJi 0» (téciirté» par tf H fièvre» 01
par les huile» ennemips. Do ce nombre soni : 1*» 1er
23*, 9i«, 4fm, riGt* riHf, sje et e,u- de lif(no, et le» îo
«<•. Ue , I5«, 17c QI IDc, lér,ers. H a £té succenivp
menl créé en Algérie, 14 nouvaux régiment», »avoh-
1 r^i^iuMnidelouavw.3bataillons ^infanterie "

Vu'EHi-tt OO'OH aiarTiLHOMam? — M. U Président.
— Je crois que vous vuu* nommes Anatole Blés ?

Le Plaignant. —Parti-tn, monsieur le président. A-
nalole deBés. . . . de Blés, du département de U Dor-
ilimne ?

1>. — Votre ARÇ?
R. — Vingt-deux an» à la saint l'a m phi le.
l>. — Votre profession?
H. — Clerc-droguivl*?, hélas ! je suis déchu de la po-

sition qu'occupait ma famille ivani 1830. qui....
.If. U président. — Nous n'avon» pas besoin de tous

ces détail» ; de quoi vous plaignez-vous?
H. — M. Mignon, mon culit'ijuc que voilai, BO permit

de polker avec une demonhllo ,|u« j'avais invitée ;
j'oubliais de vous dire que nous tiioua au bal Molière ;
le lendemain, je l'interpellai dnn-t In ruo des Lombard»,
sur la conduite qu'il avait tenue la veille ; " ""* il^nmava donna

inR, je ne fi» que ait défendre ; car, vo-
yez-vnus, ma famille qui occupait une position...

M. le Président. — C'est bien; qu est-il résulte d
cette riie?

It. — Etant un peu débarrassé do M. Mignon, je lui
is : v Monsieur, ce n'es, ftas un combat dsn« le ruis-

j d d a i s ; c est une réparation plus no-
: v Monsieur, ce n f
u que je demandais ; c est une réparation plus no-
, iiu'il me fallait; vous ne vous conduiselez pas ei

d

vienne l'ii d«>qiHnd*r I M m m i r «pirilu oûr
malade. Il a le *i»m de ae faire iufuriuer [tâi lu mé
cin du lieu, quelle* •ont lea maladie» qui n'annoncent
avec un caractère grave, et comme il sait qu« la pré-
sence d'un prêtre est imivent prise, par le malade,
pour un sinistre préiagp, se* premières visites «ont tou-
tes de bienveitlattci, «t il ',*» mriure d'après le» u.di,a-
cet ou la décroissance de la maladie.

Si sou intensité inspire de «éri^aties înquiétnriea , il
charge le pareat le plus avant dans la confiance du ma-
lade de s'expliquer sur w» intentions relatives aui con-
i>lntions que la religion a toujours en réserve pour
c m quîV's lui demandent dan» le cours du rapide
oynfte de la vie que mille accidents peuvent inierrom-
ire a chaque instant.

Il procède ainsi par insinuation, et rarement letnaU-
do refu«e ce» consolation» et ne les accepte pas , sans
pour cela se croire plu» en dauber de mort.

lin bon curé n'amasse point de trésors périssables.
— Il n'aspire qu'a ceux promis aux bonnes teuvres
dans un autre monde, et ne meurt riche que du bien
qu'il a fait dans celui-ci.

Aussi, quand la mort vient lui ouvrir lea portes de la
béatitude éternelle, il y entre avec l'indicible confiance
d'un fite bien aimé qui, à son retour d'un loim et péni-
ble voyage, rentre avec bonheur dans sa famille, assu-
ré d'y ('miter dans un doux repos toutes les joie* de la
maison paternelle.

Et à son heure suprême, d'abondantes bénédiction*
sur H&S chers paroissiens sont ses dernières paroles

gentilhomme; n alort> , M. In président , il m a donné
des coups du pieds si atroces, que le fond de mon pan-
talon est resté à sa botte.

|>. — Kèclamex*vous des dommages-intérêts?
K. — 50 francs.

'armes dîî'arecoïînaissanceet
ses restes mortel».

il y continue sa mission
1 c-i.e bonté qu'elle

if. h Présidtnt] a Mignon. - Qu'a«e*-ynm » dire
^ Ar»a'-c!c •!•'• «iwfttafi querelle uour une danse;

nou» nous somme» un peu poussé», c'était fini ; mais
tnut-à-coup il m'inveclive en in appelant gentilhomme;
on m'a dit depuis que ce n'6wii pa» «n» *»itise , mais
ie le croyai», et alors je lui ai Banqm» un coun do pied;
/mais quesl-cc que ça veut donc dire fieirnlhomme î

Anatole — Je n'ai pas dit que vous enei |>enlilliom-

qa'Us acqtîiïtcKt sv»c les
de ferventes prières sur

Remonté aux cîeux, sa p.urie, il y con
jvangélique, en intercédant de 1 infini
daigne couronner leurs chômes d abondantes récoltes
ei leur conserver, i\ eux, l'esprit de paix, de concorde
el de piété dans lequel il les a laissés en quittant la

rre.
Voilà r esquisse d'un bon curé do camp«ni»v.

B. V. [la Semaine)

me, mais que vous ne vous conduisiez pas en gentil-

Mignon. — Mais enfin qu'est-ce que ça veut dtr
:tî'.i!!:Oîrî!n*?
M. de Blé», qui n'a lu ni Ménage ni Loyseau, paraît

fort embarrassé de la question , lorsque le tribunal
e gentilhomme de la position délicate dans
; trouve, en condamnant Mignon à 25 fr.

SiV. de demwsji
d

ce dernie
eparaU pas avoir entendu cetio condamnation, lani
; e - . «"""•cnpA: lorsque l'huissier de service lui du

il FautVo'fiir de l'audience, il obéit et murmure
se» dents : Que diable ! qu est-ce que ça veut dom
3 {jentilhomme?

•OUTRAIT D'OS *0N CTtK DR CAMPAGKE. — Un bon
curé est l'homme à qui toutes les misère» de se» parois
siens viennent demander dea consolations. Le pauvn
le» reçoit en aumônes ; lafflifli*. en paroles inspirées.

Uaiisuntton cure, la bienfaisance mystérieuse e
assurée de trouver un répartiteur discret de se» chari

les secrets. . , , .
In bon cure no s'enferme point hermetiquemei

dans ta solitude- de «m presbytère; il partage, au coi
traire le» plaisirs honnêtes i\m I uccasmn lui offie
dans U* monde donlsun trop tl éloignemenl pourrait pa
ralire de la censure.

Fi nuis il Mil que sa seule prwnce réprime, a fiiie-
éme cl toujours, les saillias indiscrète» qui pourraient

1 ' qu'il frtrtitw par sa tole-
mê j
blessnr le» opinions

mdesti
blessnr le» opinions reliRioue q p
rance el sa modestie qui donnent tant dautorilé n sa
parole.

Kl enfin parce qv'ïl espère en retirer pour les vieil-

— Le Jardin d'kivtr des Champs Elysée» , ce ma-
nifique baxar de plantes et de fleurs de touies les la.-

.itudes, de ions les (̂ miies et de tous les prix , a été té-
moin ces jours-ci d nue féie improvisée par la bien-
faisance el où l'élite de In société parisienne «était don-
ié rendez-vous, pour répondre a l'appel des dames

patronesses de l'œuvre des amis de l'enfance; mais
coramo toujours l'espace manquait et chacun appelait
le moment où cet établissement allait prendre sous l'é-
gide d'une compagnie de capitalises, le développement

ie comporte son immen?*1 succès.
A peine le plan d'agrandissement du jardin d'hiver
l'it été connu, et U formation de la compagnie finan-

cière publiée, que de tous coté» les demandes d'action*
ont afflué. La province n'est pas restée en arrière et
l'on doit savo r p,ré aux .fondateurs de la Compagnie
immobilière (iV* Champs KtysrWdenavoir pas etreons*
crit U; pincement de se» actions aux seule» main» des
parisiens.

C'est le dix mai prochain qu'aura lieu la. clôture de
la souscription. Tous ceux qui veulent jouir des avan-
tage.i réservés aux actions toutes privilégiées dn cette
compoîjnie, car elle» «ont garanties par des terrains
dont la v,iU-u.' dans cinq ans sera double de la valeur
actuelle.Tons cens encore quidé^irent profiter promp-
tement d'une plus value qui ne no fera rprte<i pus atten-
dre. Ceux enfin qui en vertu do leur droit d'actionnai-
re» veulent jo'jir dn l'agréable privilège, pn w rendant
k Paris, de visiter f>rntuitnuH'nt avec leur famille le jar-
din ri hiver, le Panorama de Londres, el toutes le» au-
tres créations si attraynntvs qui vont y être jointes,

eus-la doivent *e h&ier d'adre^er leur souscriptionceus-lft doivent *e hâter dadreiser leur p
aux banquiers de ta compagnie , MM. Pavir, Blondel,
rue Lepelktier, 2, a Pari». Le» jetions sont de 500 fr.

lards et les infirmes qui wnt ses pauvres de prédilec-' payable» par cinquième de a en 3 mois. 7̂798)

1



M. r.iR LE KOI, LA LOI ET

Oo rail savoir que k- neuf juin nil-huil-centqaaraB
te-sfi, i midi, en Taudieiicr des criées du trîbaual de
preniére instance de Calai, il iera procédé à 1 adjudi
ration par tmitot nV utue-imnintiilièr*, d'un *nrt*i«t jmr

ÀÉtra >is au territoire de Ca
, irroaiiMeiaml de Calvi, département de la

Cône, bien rural essentidtement arable avec un uail
lier, construit de mur â sec, aioai que toute U clotun
de rjwaauubla, muât d'un côte k bien inmeobUi du
taaur Pascal de ieu Grégoire BlaoeoM , et d'un second
«Mé i nure immeuble de l'abbé Joseph-Marip Alber-
tini, looa lei deux propriétaires demeuras* à Cllema-
a a , — ledit biee iitro de la superficie de deux hecta-
re» , matu-eapt are» environ , et sain à la requête du
«iew Jeea-laotiste Mariai, propriétaire , domicilié
et demeurant I Caleoiaoa , ayant pour avoué M' An-
totae Flacb , postulant audit tribunal de Calvi, ou il

tee de 4eax eugee. Elle on entoure» de jardina pota-l
gers et de parterres lapines dea ahu bettes rariéléi de
Heurt. Tout prèede la maiion ett uae «aanaMiqae allée
bordée de beaux arbres que l'oa * fafc faair tow eipri*

liment. EnSn, [«..«r (aire participer un ptaagrand
nombre de personne» an bienfait dea eaux de Puni
chello, M. Filippioia prudes mesure» pour que loprii
du loyer et de U pension subit une considérable dimi-
nution. Désormais, tnofenuant quatre francs par jour,
on fournira aux baigneurs lu table et U chambre, moum
le linge. La table sera servie par un boa traiteur.

Oo louera sus» des chambres, comme pour le
â o u i qui voudront se nourrir ebaa e u .

nombreuses demandes qui arrivent tout les jour
tni le devoir ri engager les baigneur» de prévenir

e, sur les sieurs et dami-s : 1* Pascal Barj , de
uat à Hoexale, an caawieacamant des

aounarteu eecédé pendant Ir com-s de la procédure ,
et représenté ensuite dans les actes qui ont pris la
qualité d'héritiers : »• Par U daau Magdelaine , née
Darj, femme de loteph Renocoli, et icelui pour autn-
rtser sa fenun à ester en justice, domiciliés et demeu-
ran* è Lnmin ; fr Jeanne Barj. domiciliée et demeu-
Tante a Moncale ; 3" Stagdeleine, née Darj, femme d.i
Tïtcelas VtnoenteUt, et tcelai pour autoriser sa femme
i eatex en justire ; et de plos ledit bien, saisi sur laitue
dame Magdeleine , née Parj, femme de Joseph Renu-
coli, et ce dernier pour l'autorisation, en son nom |ter-
«onnel de ladite Dame, comme faisant partie de sa dot,
lesdits conjoints Vincentelli, domiciliés et deineurans A
Feliceto, et tous de profession propriétaires, co-déien-
Morsactuels dudit bien Atlro, suivantprocés-ver". s'du
•Unislere d'Antoine Filippi, huissier audit tribunal de
Calvi, en date du vingt-sept mai mil-huit-eent-qua-
ranta-einq, enregistré le vingt huit du méroe mois,
uaasmllnltiiii i in des hypothèques a Calvi le dix huit

-jasa ad-hnU-ccnt-quaranie cinq , volume S, n» 5 et
visé par MM. Marini, maire de Calenzana ; Leca, ad-
joint , en Îabsence du maire de Lumio et Maraninchi,
nuire de Moocale. — La mise à prix est de milio-cent-
cinqaante-cinq francs.

1, vtaigt erril mH-Vmîi-eenl-qosrantr-sii.
A. FLACH.

Enrepmré frCaM, le 90 avril tfcsfi, f» WJ , f c» 6.
1 fr. en principal, et 10 c. de décime.

HT empêtké, 2e Surnuméraire,
CitJVIK.

a l'avance, en fixant lo jour de leur arrivée, s'ils <
ventent pas éprouver de contrariété» par la suite,
S'adresser, franco ,111. Jean Paul tatlaglini proprié-
taire a Corte.

EAUX TBEMALE» DE FIETBAPULA-

quiniatae. Quataues j»*e#» eermt MieuHceâ. t! •
ra à PietrapoU •«• . - » « » • « , »ui tiendra {wsuaoa a
• prit modérés.

AVIS.

publie e*t prévenu que l'enquêta de
ncttmmvdo relativement aux nouvea p î
ar le conseil municipal et aux modification:: du pfan

;ém-ral d«' U ville, »era close le i mai au lieu dn 1 •* do
t mois, tomme il a été annoncé par erreur dans

notre précédent numéro.

M. le Consul de 8. M. Sarde a Battit, prévisu W<
eunet ~,libt« du royaume précité, qui *e troeweel en
ii4*iiiisiiion eu Corse , appartenant aux clisses d«|Min
Ktgjusqu'à Ifeil d'infanterie, « dupais 1818 à tHUi

:tt> eavdlerie Comme aussi ceux de 1KI9 et IA2tt d «
|I-IIIS .lu peine. IXIH, IMiict IMj:i du corps flcr.u

glteri. et enRu ceui de 1820 du train des vivres . <1p
se rendre le IM juillet prochain au cimn d'instructton .
SUH > mî iae qu u U deruiére rvnm <lu Pa^ssa* • * aieei
nblcnu un congé ou dopense

i L'INSULAIRE

rAOCinors A vAime» M LActturA«Knt v AI.E»T r»*«ri
Service régulier entre Batda et Mm mwii»

et entre Basti* H Litoum*.

L'n bateau n vapeur, parti n de l'aaiia (tour AjAecio,
le 2 mai à .*> heure* du matin , louchant à nie-Rousw
ctCatvi, et il arrivera a Ajacciodanit ta suit du 3 au 3.

Il repartira pour Battis le i à 6 lk«urps tlu toir . rt>
lArham de même à Calvi et I'tl«-Rou»se.

La saison de* batni, pour l'établisaamo.. thermal
do iHetrapola , commrneera , comme les ann^«fi prr
c^drntes , le 20 du mois prochain.

Tout annonre , que le concours h cea thermes scr;
cette année très comidéraMe ; de nombreuies deman
des pour ••* logew»»nu ont eie déjà adrwitAea M COU'
ressîonntire. Il n en peut être autrement, car l'effi
cactté do ces enux est onstat^e par une cxp£rienc<
du pluftieurt siècle», t|ui ue s'est jamais démenti».

Nous pouvons cependant assurer , que l'on ne con
nnli pan encore tout lo parti. que l'on peut tirer d'ui
^n l thérapeutique d'uno si grande énergie, et que

l'on peut l'appliquer avec succès ou traitement des ma
ladies. qui ont été jupéei rebelles aux métltodes cura
tive-t ies plus rationnelles, i n «avant médecin mililarr
qui rat en m^me temps chimiste habite, envoyé pa
M- le ministre du la guerre en Corse , afin d'étudier le

ssfls que notre Ue poHflède en eaux minérale»,
reconnu dans une des sources de Pi «ira polit, non on
core utilisée jusqu'à présent, de* principes tninérali-
sateurs. qui la constituent un remikie s;ilnuire contre
les ulcère» aionique«, les affections scrofuleuws, lei [ . r ^ ^
nuladies anônûques, les dartres lea plus iuvéléréea , la M v «urne, â3, bateau !«•«• CluuM, c Petit, blé.
chlorose et la plupart de* !.'••.<«s de la ntaicice. ("Livourne, 25, bat. à vap. Comiwwe de Bastia. c. V»]-

L'êtabliscomenl de Pietrapola est poarvu, comnHi1,
.«ur , . passe, d'un médocin in,,«c,eur q q i r,,,Pra ,»r '

LA L E T I Z I A ,
Partira de Baetia pour Marseille P dimanche % mai

à 8 heures du malin.

PORT DE H ASTI A.
ARRIVÉES.

Mameille, 33 avr. brifîk Deux Fnvr«s, c. AUard, fi»te*i,

11 '

FAILLITE.
Par jugement da tribun?! de coi*>in«'C« de l'arron

dissement de Bastia, département de U Corse,*n date;
4u 97 avril dernier, dûment enregistré , le sieur Fran-
çois Ni cola j , commerçant À Bastia a été déclaré eu étal,
•de faillite ouverte à partir du t " avril IBM , et à nom
mé M. P. A. Sisco, juge-comiiiissaiiè , ùt te sieur Vin
•cent-Xoais Deipino, commerçant à Bastia, syndic pro
Tisoire oc la même faillite. Tous les créanciers de celt
faillite sent invites à se présenter en personne, on pat
fondé «V pouvoirs » «vec procuration enregistrée
devant M. le juge-commissaire «.«lit, le 7 de re mois
deux heures de relevée, dans la chambre de consei
4a tribunal de commerce précité.

Pour extrait conforme
Ce Grefïer «• tribunal de rommrrre s*ant à Bastla

A. 0 . MAR10TT1.

les lieux pendant toute la saison tics bains ; niais cette
amiî e celui-ci aura pour auxiliaire un des chirurgiens
les puis êininenis rie iliaiie, ie docteur Fabrizj, rie
Modéne, très avantaffeusement connu dans le monde u U r ! î C | 3 ». -»j ii •

. , . . . „ . „ . L ! Marseille, 29, paquebot Napoléon.
médical de Pans. Il vient aux thermos i>our reiremper 11 .̂ ia > - "- *- • — l - -1 - r

sa consiiiuiion épuisée par des travaux scientifiques, 'r>t il se propose de pratiquer gratuitement à toti« les
malades qui auront besoin des secours de son art, les
opérations tes plus délicates elles plus importantes de
la chirurgie. Ce praticien, aussi estimable par son ha-
bileté bien connue , que par les qualités du cœur et de
IVnnril.peut rendre des services signalés aux baigneurs.

Le prix des bains reste fixé au taux des années pré-
cédentes. Les indigents, comme on sait, sont admis
gratuitement. Le prix des loRements est con»HÎ«5raîi!o-
raent réduit : les meilleures chambres seront louées a
quarante francs, et les autres aux prix de trente francs

et diverses.
Livourne, 27, bœuf Précurseur, c. ûiacobîni, bit».
•Nap.cs, 2S, balar.celle Si-François, c. Palornba, ciiie&t.

"" " ' , c. Buj;liani, blé.
DeCuer*, dep.

[gt*7 bat, chargés de vin. charbon et planches.

DÉPARTS.
Marseille, 31, avril, naquebot BaMia, c. Santi, dép.
M^re.eille, 2i, brick Solenzara,**, Mone(;!ia.b*>is,!oRie.
Livourne, 20. bat. a vap. Télégraphe, c. Buttant, pas
Hîo, 28, chebeck Alexandre Magne, e. ritaunoni, lest,
".ivnurne, 2U, bat. à vap. Commerce de Kastia, c. Vat-

7.i, passagers.
A h place et au Cap-Coree 5 bat, avec blé et on lest.

U Gérant, N. TARTAR0L1.

BASTIA. — i

LE SIROP LAROZE

EAUX MINÉRALES DE PUZZICHELLO.

d'écorecs d*oranfîes ami-rw TOMOUE ANTI-NRRVEHV , «ut pre-
scrit avec succès par les meilleur* médecins dans les affections ner-

veuses , de l'estomac et des intestins. Il excite l'appétii, rétablit ia digestion , guérit le» gastrites, gastralgies.
la langueur, le dépérissement, ta débilitation organique . abrège le» convalescences traînantes, détruit U
constipation. 3 fr. le flacon. On évitera les contrefaçons en exigeant les cachet et signature Laroze. — Dépôt
spécial che* M. Pomoati pharmacien k Ba*l.ta. (7796 ).

L'établissement de Puïzichelio sera ouvert, comme
les années précédentes, le premier mai prochain.

Les effets presque miraculeux de ces eaui sur une
roule df maladies , ne sont contestés de personne.

Ils ont été hautement proclamés par les hommes les
fritt» corn pètent a, et le nombre chique année croissant
de baigneurs «> H!e et du continent est la meilleure
preuve df» Irons résultats obtenus. Ctst ce <T<> a engagé
H. Filippini à s'imposer do nouveaux sacrifices pour
procurer anx bat(;rwurs toute* les commodité» e: tous
1M afjrémenU désirable*.

Il ne fnllait rien moins qu« la force de volonté de es
propriétaire pour exécuter d'aaa«i grands travaux
avec tM NU!W fe*#oarccs, dans ua lî«u jadit \n

LA SEMAINE,
P0MTIQI!R, JUDICIAIRE. LITTÉRAIRE, REI.IGlKliSK , SCIENTIFIQ1 E, ARTISTIQUE,

DU ASIATIQUE. MILITAIRE, FINANCIÈRE, COMMERCIALE, INDUSTRIELLE,

AGRICOLE KT MÉDICALE.

Avec gravures et illustrations
Le plus grand des journaux connî pUSESàMifint tous les dimanches,

32 pages in-folio,
20 IV. p«r An.

numéro.

JOIJUNAL POLITIQUE ET L1TTÊU \li\E. - FEIHXE D ANNONCES LEGALES.

PWX d* rAbonaRm*i«l pour \n *
Ott » aÉ*oore à Bi .ua «H bureau du J

^ i fr. — Pour le T.oti!
i, rue N. D. de* Vin-
L«s lettre» non aRr*:

i»:«t* an — Vnar . Étrnn^er 20 fr.
ltour*e ) où l'on reçoit les aanoocei.

BÀfiTIA (

1 *At.. , i , , « . . . < .-i.'. • . u t i t i ' e & B a M i a av«?c l e m e m a
b> ''«te*. I," attentat du 16
«i r. >{ue nous pourrions di
re il*.- Uffiuk-, u» tmuw-'. tnteret, car on posa i t «ap-

i 'plaudir lesittence d'un prince qu'on a-
iblp g

vaitéiesur le point »!e perdre , à la suite d'un terrible
aUenui. M le curv Ln*inchi qui pour M conformer au
mandement de MoiMetgneut-1 £v«quad Ajaccion'avat
pu, tans u pemmûoii e\pr©->«•, faire chanter le T<
Utmm qui a Hh ottéforé u Sie-M»rw à l'occasion dn
dernier événement qui a si vivement ému lu France, s
saan montré par son tè.e et M pieuM sollicitude com-
bien il regrettait d* n'avoir pu a>or* (aire la même ma-

i i d T D élè céié

<le ceux qui Les faitaïent agir , «t ootabatlre uu proj«t bestiaux , toit pour fertiliser k-s terres. Les conseil»
dont la p̂ < ' ' ! HO deco»pr«nUre m lesavan- généraux du cotninerci*. de I agriculture ol de lioiiu-

K. strie ont, i diverse» reprises, reclamé un dégrèvement
• <lo vouloir diminuer ia sym- aurcetobjfttteconsomiitatiou.Lauiiéedeïrnièreundtt-

pathie que I on ne uurail refuser n i intéréu parlicu- |»uté, utant do son droit d'initiative, avait présente uae
lien ; niai» cela «e doit pas ituu* empêcher de recou- proposition qui «levait atteindre ce but. Mais la Chan-
ftjltre le» immenwi av,titup,<'« quîré>uUerunt de I ou- brt » avait pu La discuter. Au commeoccincnt ù« cette
verture du boulevard prtijeié, j aitnéo, U. lu uiiuiftlru di's Bnance» avait |irovoi|Uk> une

Sou» Us point île vue de la régularité et de U beauté ordonnance ruyalv> qui rt:dui»ait tu droit per\;u wr t*
des ligne*, \v projtH dont s'agit ne Uisw rK-Ji â dvsirer. sel de 30 fr. à ô fr., mais le* moyen* imhque* poor
11 M lie parfakeAienl avec l oatemb'.e du plan, corrige dénaturer l« tel, destiné ainsi a l'agriculture eo faveur
\e* ni.:.>"tvonit'iiu provenant do ta smuo-.Ur ou des ac- de qui le dégrève méat avait lieu, étaient si multipliée* ,
c nie nu du sol, et réunit le« d«ui «xtrémitét de la viUe. •» difticilea qu'ils duvaieot rendre a peu près illusoire
Sou* crUu de l.i commodité , il crée uiw vaste voie •.•<) i avantage créé jjar l'ordonnance royate. Dans cet étui

g
nife«ution. Une

p
suivie du Te Deum , a élè céié-

bré« dans O^ite St-Jeàn , en pre*ence de» ssiorHés
etviln et militaires et d'un*? grande foule de citoyens.
Après la solennité religieuse les troupes de la Qurnison
ont été passées en revtw sur U place Louis-Philippe. A
uae heure et demie une loterie de charité, i laquelle S.
U. la Beino de* Français et les princesses <io la famtMe
royale avaient envoyé différents Iota, qui w faisaient
remarquer par leur bon goAt et qui témoignaient ainsi
de rtnU'rfrt que por'.e la famille du Roi à loas les aclet
de charité, a été urée eu \tr*h«nçr d'une nombreuse mi-
semblév, dans le* salons do l'ancienm! division militai
r*. t.c matin, des distributions de (tain avaient été fai
i . ' ' i • . « > . . i . . i ^ . , ^ ^ o j t f,lrp

Lu ctiarité
j j . i , . . , , . . . .: : . . . . , . - , . i mission qui
lui appartenait dnns ce jour. Le &mr une fuule considé-
rablo circulait dan, le» rues pour jouir du spectacle
assez monotone des illuminations.

ou* ct*ui *ie l.i commodité , il crée u e a g p y
communication urheine qui, ne arolonfteant daim l in- du cho»e*t M. liemesmay, auteur de la proposition, t'a.
teneur de U ville , reçoit diins son parcours les rues reprise et la ctutmbrea, celle foi*-ci, poussé U discus-
principales qui la cou'wui dao* toutes les direction», si«n jusqu'au bout et un projet de loi, abaissant I impôt
et prénentul unique moyen *k-parvenir dô l'extrémité'»ur le*e> de 30 fr. à 10 fr., a été adopté par l'immense
sud jusqu'à» nord de liastia où wra placé le nouveau majorité de la chambre, puisque vingt-six membres
port. On no peut contetii'r que la traverse royale ne ont seuls voté contre cette réduction.
w>itii.4uffi*anie;car, bieu qu'elle au une largeur con- | C'«st la un acte important, qui montre qu'on
venable, a partir de la place Louis-l'hilippe jusqu'au
cuIWige royal, elle so rétrécit et devient presque incom-
I mode , et même dan^creu», de c» point jusqu'à sou
débouché sur le boulevard St-Charles.

Venons ensuite à l'exécution du projet. S'il est vrai

préoccupe sérieusement à U Chambre de» encourage-
ments i accorder à l'agriculture et des améliorations k
apporter dans la condition des classes pauvre». Sans
méconnaître ces principes et ce» conséquences, M. lo
minUtr*: des finances s'est efforcé de combattre ce

de dire quil existe réellement quelques ilifficulié» inlté-j qu'il y avait, selon lui, de trop radical «ians c«ue dimi-
rontp» àlaconfiiïurmion du terrain , il n'est |>as moins ' nuiton •! impôt. Placé au point do vue exclusif du trû-
vrai qu'elles ont été exagérées et larĵ Mnent exploitées |»or. M. le miniaire a manifesté la crainte de voir un dé-
duits un sens défavorable à la réalisation du projet, « i neil considérable dans les produits dos recèdes, puis-
que tutu en tenant compte (1rs obttac'.es qu'elle pourra I *lue l'impùt produit aujourd'hui 6.J milliuni cl qu'il fau-
offrir , il faut convenir qu'ils ne svloiftncm pas du cer-j d l"a i l MUB l a consopunatiou prit un dévcloppemeat très
cle ordinaire de ceux qui ont été surmontés par nos considérable, d aPr(>a l o «uuveau '.̂ îf aduplè, pour
devanciers dans toute la parlic ouest do la hauie ville, que le déficit facile a prévoir put être comblé ; ce se-
Ces inconvénients ne sont autre chose que le résultat rail en effet, à supposer que la consommation restât
nécessaire ot insurmontable de la situation lopogra- stationnais, une différence de 42 millions, chiffre énor-

En considérant le plan général de la ville de Bastia phîquc de Bastia, bitîe en nmphithéâtre sur une petite
chaîne de collines qui dominent la mer. La ville d'À-

me, surtout alors que chaque année les dépenses utiles
»**ccroissent avec une rapidité considérable et qu'elles
«n-nient besoin de voir les recettes suivre une propor-

ve* incor •. énionts.
TV on vient répondant qne le projet d'ouverture d'un

Vtnnkvard qui traverserait la ville dans toute son éten-
ùuCpr.rsî: re^c^mf**- •"<••> nnpo«tion si animée? C'est
que tnalhenrciKetnent il n'est pas toujours aisé de faire
le bien, «l que le pUts souvent tes projets d'une ^fânde (

milité (tant ceux qui sont plus vivement attaqués par
ceux-là même qui sont appelé* à en profiter.

Il faut se garder néanmoins de croire que l'opposi-
tion qui parait s'être manifestée à t'encontre du projet
du boulevard , soit aussi réelle qu'on voudrait le faire
accroire- L'intérêt général s'est trouvé en présence de

_ plusieurs petit» intérêts individuels djns toute leur in-
| tensiié. Quelques spéculateurs se sont vus contrariés

dans leurs vues mesquines. TU auraient pu , comme il
était naturel de le penser, porter ailleurs leurs entre-
prmes; et ce avec d'autant plus de succès, que l'ou-
verture dn nouveau boulevard leur ouvrait un champ

importace, g q
sent :la vie des villes n'est poini limitée comme cel

' l
sent :la vie des villes nest poini limitée comme celle encourage p
des individus. Si nos ancêtres s'étaient un pou plus ! dissiper les inquiétudes du minislro des finances. Nous
préoccupés de celle vérité, peut-être n'aurions nous désirons vivement qu'il en soit ainsi et que la chambre
pas une ville aussi irrégulièrement bâtie. Est-ce que des pairs s'associe i une réforme si féconde en heu-

'mut rémiliatS

fertile. Mai» une impatience rée tle recueillir le

pai
nons devons nous borner à faire comme eux sur ce roux
point ? Le conseil municipal ?n a pensé autrement |

lorsqu'il a adopté le plan général qui, depuis, a subi C0M1
 DE L A R

fruit de quelques constructions à peine commencées , ! 1 épreuve de l'enquête. Conséquent avec sa propre pen-
• sée, il nou§ est permis de croire qu'il y persistera avec

la crainte devoir diminuer .'inijiftrtancc de quelques j

•pré» de Rrund» bénéfices que l'on croyait aspirés et
ertains. Farn-il donc sVionr.er de* efforts que l'on a

qui a accueilli le plan et le projet du
1 qui en est la partie la plus iropor-

DIKSTVtlCTION PRIHAIRR
ISSUMUST DE U S T I A .

DittrilnUton de Médailles.
Le 3 mai. le comité supérieur chargé de la surveil-

lance de l'instruction primaire cle Bnitiia, a procédé, eo
séance publique ci aolennclln, il la distribution tirs ré-
compenses honorifiques accordées par M. le ministre

certain». Fum-il donc .'éiunr.er des efforts que I on a . . . . . . . .hUi . i i 'de linslruciion publique aux instituteur». in«titutrico«
f.,l, dan, toits l « , . n , , pour recruter une foule d'ot,- D.pBi, pl»»«ura ann,e, on réclama.* une notabl. di-, d . n». uenon p u ^ ^ ^

^

j


